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La décrue 

du chômage 
s'est confirmée 
en juin 

sans s'accélérer 

LE NOMBRE de chômeurs ἃ re- 
culé de 14000 (0,5 %) au mois 
de juin, selon les données publiées 
vendredi 31 juillet par le ministère 
de l'emploi. 2965 400 personnes 
«pointent» encore à PANPE, et 
3,4 millions, si l’on y ajoute les 
quelque 550000 demandeurs 
d'emploi qui ont travaillé plus de 
78 heures dans le mois. 

Le taux de chômage s'établit à 
11,8 % de la population active (- 0,1 
point). La baïsse de juin profite aux 
femmes de moins de vingt-cinq 
ans, ainsi qu’aux chômeurs de 
longue durée (-- 10 000), mais pas 
aux hommes de moins de vingt- 
cinq ans. Depuis la nomination de 
Lionel Jospin à Matignon, le chô- 


mage a reculé de 5%, maïs à un 
rythme qui ne s’est pas accéléré. 


ΒΡ ΟΝ Ξ 
æ Nos amies 
A 

les grosses bêtes 
Luc Rosenzweig consacre le cinquième 
volet de sa série à l'éléphant. Derrière 
une lourdeur trompeuse, l'animal 
cache une haute technologie. Iliustra- 
tions de Peter Sis. p.9 

et notre grand jeu de l'été p. 24 


L'avenir 

de Thomson 

Le gouvemement a annoncé la privati- 
sation partielle de Thomson Multimé- 
dia (TMM), par le biais de partenariats 
stratégiques avec quatre grands 
groupes privés. p.13 


æ Les TVM 

quittent le Tour 

Nouveaux remous judiciaires dans le 
Tour de France: l'équipe hollandaise 
n'a pas pris le départ de la 19 étape et 
reste en Suisse. p. 16,17 et 24 


δε Collision aérienne 

Quinze personnes ont péri dans un ac- 
cident aérien survenu jeudi 30 juillet au 
large de Quiberon (Morbihan). Ρ. 24 


a Boris Eltsine | 
de retour au Kremlin 


Le retour de vacances du président 
russe relance les manœuvres politiques 


Les tribunaux de commerce à nouveau en cause 


Φ Un rapport de l'Inspection des finances et de celle des services judiciaires critique sévèrement 
la justice commerciale @ La réglementation tarifaire n'est pas respectée Φ Selon les rapporteurs, 


des magistrats professionnels d 


UN RAPPORT d'enquête sur 
l'organisation et le fonctionne- 
ment des tribunaux de commerce, 
établi par Pinspection générale 
des finances et Finspection géné- 


remis au gouvern mercredi 
29 juillet. Ce document, rédigé 
par Jean-Baptiste de Foncauld, 
commandé par la garde des 
sceaux et le ministre de l’écono- 
mie,'est encore plus sévère que ce- 
lui des députés de la commission 
d'enquête parlementaire sur les 
tribunaux de commerce. ἢ met en 
évidence l'inadaptation de la jus- 
tice commerciale aux réalités d’au- 
jourd'hui et la perte de tégitimité 
des juges consulaires. 

Les inspecteurs ne ne se 
contentent-pas de mettre ferme- 
ment en cause les pratiques 
constatées dans divers tribunaux 


de commerce. Ils concluent à Ja 
« défaïllance des organes chargés 
de la régulation » de la justice 
commerciale. Cette absence de 
surveillance permet aux manda- 


evraient siéger aux côtés des juges consulaires 


taires de justice de ne « pas respec- 
ter la réglementation tarifaire ». 
Les créanciers des entreprises, 


vité économique est estimé à 
60 milliards de francs. Face à ces 
dysfonctionnements, les inspec- 
teurs préconisent, comme la 
commission d'enquête parlemen- 
taire, la mise en place d’un « éche- 
vinage généralisé », c'est-à-dire la 
présence de juges professionnels 
aux côtés des juges consulaires. 
Selon les deux inspections, ce sys- 
tème ne cofterait pas plus de 
130 millions de francs par an. 
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Steven Spielberg fait redécouvrir la seconde guerre mondiale à l'Amérique 


NEW YORK 
de notre correspondante | 
Le film qui fait courir les foules aux Etats- 
Unis depuis une semaine n’est ni Le Masque 
de Zorro, relégué en deuxième position au 
box-office, ni L’Arme fatale 4. C’est un film 


“historique de près de trois heures, d’un réa-. 


fisme implacable, signé Steven Spielberg, qui, 
deux'ans après La Liste de Schindler, provoque 
à nouveau PAmérique sur un sujet grave mais 
dont Hollywood n'avait présenté jusqu’ici 
qu'une version grandiose, héroïque et plutôt 
aseptisée : la participation américaine à la se- 
conde guerre mondiale, et plus particulière- 
ment à lun de ses épisodes les plus sanglants, 
le débarquement en Normandie. ; 

La guerre de Spielberg n’est ni romantique 
ni héroïque : C'est l'enfer. La guerre à Fétat 
pur. Le jour le plus long revu et corrigé par la 
génération du Vietnam, sans les leçons de 
morale, La critique unanime salue là puis- 
sance de la première demi-heure du film, Sa- 
ving Private Ryan, qui fait débarquer le specta- 
teur sur Omaha Beach avec les troupes 
américaines dans la lumière glauque de ce pe- 


tit matin du 6 juin 1944, sauter dans Peau qui ἢ 


ne tarde pas à devenir rougeätre, tomber sous 
un déluge de feu et de mitraîille dans un fracas 


Demain 
dans fe Nionde 


Tour de France : 


et de mal de-mer, prient, pleurent 


assourdissant, sans une minute de répit. 
Dans Le jour le plus long, tourné par Darryi 
Zanuck en 1962, les hommes de John Wayne 
rivalisent de courage; dans Saving Private 
Ryan, ceux de Tom Hanks vomissent de peur 
e et appellent 

leur mamian'lorsque, blessés, ils hurient de 
douleur. Les effets techniques et sonores ne 
servent plus à enjoliver la réalité mais à la res- 


tituer, dans toute l’horreur de ce carnage que . 


fut D-Day: des milliers de morts du côté 
américain. La caméra, pourtant, ne s’attarde 
jamais assez sur le carnage pour que lon 
puisse Paccuser de voyeurisme, de la même 
manière que les soldats qui débarquaient 
n'avaient pas le temps de s’attarder sur ceux 
qui tombaient à leurs côtés. 

Plus classique, le reste du film nest peut- 
être pes à la hauteur de cette monumentale 
première demi-heure. Maïs le sujet de Saving 
Private Ryon reste la guerre, plutôt que Paven- 
ture, l'action, la morale ou le débat histo- 
rique : Spielberg ne glorifie pas plus les Amé- 
ricains qu’il ne diabolise les Allemands. Tous 
sont des hommes jetés dans fa guerre et qui 
cherchent désesp à sauver leur peau, 
parfois en accomplissant des actes de cou- 
rage, parfois en tremblant de peur. 


Cinquante-quatre ans après, Peffet du film 
sur les anciens combattants est tel que {eur 
ministère a mis en service une ligne de télé- 
phone spéciale pour les aider à Supporter te 
choc de ce cauchemar ressuscité. « Je voulais, 
ovent la fin du siècle, raconter leur expérience 


” plutôt que d’allonger encore la liste des films sur * 


la seconde guerre mondiale vibrant d’enthou- 
siasme, d'aventure, de sacrifice et de noblesse, ἃ 
confié Steven Spielberg au New Yorker. Je vou- 
lais montrer comment ces hommes étaient vrai- 
ment morts. En ce sens, ce film est un mémo- 
ral. » L'horreur de la guerre au Vietnam avait 
pénétré les foyers américains en direct, tous 
les soirs à la télévision, et Hollywood avait 
suivi ; les anciens combattants de la seconde 
guerre mondiale, eux, étaient restés plus dis- 
crets. ἢ a fallu un demi-siècle pour que leur 
histoire soit dite à leurs compatriotes sur 
grand écran, sans complaisance ni règlements 
de comptes. Leurs généraux sont morts et, 
soudain, les Américains sont avides de la véri- 
té des simples soldats : six films sur la guerre 
sont en préparation à Hollywood, et les 
éditeurs se mettent en chasse de nouveaux 
récits. 


Sylvie Kauffmann 


eux, «ne récupèrent en moyenne FA: 
que 5% de leurs créances », leur =} 


Le rapport souligne Fimmobi. © 


LE YEN affaibli, les banques 
la ce étouffée : 


Toutes les enquêtes d'opinion en 
témoignent : les Japonais ont le 
blues ; ils doutent. L'avenir leur pa- 


la légende brisée EE 


expression dans le repli de la 
consommation. 


Selon une enquête récente de 
Pinstitut de recherches sur les 
études humaines de l'agence de pu- 
blicité Dentsu, ils ont perdu 


pays est à un tournant, Îs sont per- 
“ 


La société japonaise aussi 
malade que son économie 


plexes sur la direction à prendre. 
Leurs interrogations fondamen- 


niques. Îls 

perdu confiance dans leur machine 
productive : 29% seulement esti- 
ment que Féconomie est le domaine 
d'excellence de l'archipel, en 
contraste évident avec ce qu’ils pert- 
gaïent ἢ y a dix ans. 

Le Japon est loin d'être une socié- 
té qui se délite et, avec sa richesse, 
avantages comparatifs dans les 
secteurs industriels tournés vers 


Fanime toujours et encore est le 
gage d'une vitalité porteuse de re- 
dressement. Il reste, en dépit de 
l'accroissement ces dernières an- 
nées dune petite criminalité, Fune 
des sociétés les plus sûres du 
monde. Quelques drames récents 
ont pourtant révélé un réel malaise 
social. 


DES HOMMES, des femmes et 
des enfants meurent de faïn au 
Soudan. La guerre civile jette sur 
les routes des centaines de milliers 
de personnes. Un Français de 
vingt-huit ans, Olivier Roux, qui 
travaille avec Médecins sans fron- 
tières, vient de passer un mois 
dans la province du Bahr el Gha- 
zal. 865 photos, que nous pu- 
blons, expriment l'immense dé- 
tresse d’un peuple oublié. 
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Robbins, un génie 
chorégraphique 


DES MILLIERS de salles, 

debout, ont applaudi son 
travail. Pendant plus de cinquante 
ans, Jerome Rabinowitz - devenu 
Jerome Robbins -, qui vient de 
mourir à New York à l’âge de 
soixante-dix-neuf ans, a joué dans 
le monde entier le grand air de la 
perfection chorégraphique. Il 
avait créé sa première œuvre en 
1944, sur une partition écrite pour 
lui par Leonard Bernstein, avant 
de devenir, à partir de 1948, dan- 
seur et chorégraphe au New York 
City Ballet. Abandonnant sa car- 
rière de danseur en 1952, Ï allait 
alterner créations de ballets et 
comédies musicales, la plus cé- 
lèbre étant West Side Story. En 
1989, à New York, il avait mis en 
scène un magnifique Jerome 
Robbins'Broadway, qui fut un 
triomphe. : 


La première dame 
du design 


pes 


NÉE EN 1903, membre de l'ate- 
lier Le Corbusier dans les an- 
nées 30, Charlotte Perriand créa 
des meubles aujourd'hui considé- 
rés comme des classiques de la 
modernité. Elle réinventa les ma- 
nières d'habiter, notamment dans 
la station des Arcs, réalisée à partir 
de 1968. Rencontre avec une pion- 
nière, qui ouvre une série cOnsa- 
crée aux designers du XX: siècle, 
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RUSSIE Les doutes persistent sur 
la capadté de la Russie à redresser ses 
finances publiques, deux semaines 
après l'octroi par le Fonds monétaire 
intemational d'une première tranche 


INTERNATIONAL 


d'un prêt de 22,6 milliards de dollars 
sur dix-huit mois pour Faïider à sortir 
de sa crise financière. @ LE PRÉ- 
SIDENT ELTSINE a interrompu ses va- 
cances pour s'occuper à Moscou 


LE MONDE / SAMEDI 15 " AOÛT 1996. 


* d'« affaires urgentes ». is Dee 
ministre, Se! rue ueï Kirienko, a reconnu, 
: jeudi 30 juillet que la Russie ne re- 
nouera pas avec la croissance écono- 
mique avant l'an 2 000. @ L'ENDETTE- 


MENT croisé des. entreprises, des 
régions et de l'Etat demeure une des 
plaies de Féconomie russe. Sobante 
des 89 régions russes doivent rem- 
bourser quelques 740 millions de dot 


lars (4,4 milliards de francs). @ LES 
MINEURS ARS pont leurs actions 


re ot es appel 


Boris Eftsine se EPP tiplient 


de leur sa- 
à la démission de 


Boris Eltsine reprend les leviers politiques pour sortir le pays du marasme 


L'effet d'annonce d'une assistance financière intemationale massive n'a été que de courte durée sur une économie en proie à un endettement généralisé. 
Des augméntations de prix prévues au 15 août alimentent la crainte d'un « automne chaud » 


MOSCOU 
de notre correspondante 

L’euphorie aura été de courte 
durée. Les marchés russes, qui 
s'étaient redressés pour la pre- 
mière fois en neuf mois après F'an- 
nonce par le Fonds monétaire in- 
ternational (EM) à la mi-juillet 
d'un nouveau plan d'aide à Mos- 
cou de 22,6 milliards de dollars sur 
dix-huit mois, sont vite retombés 
dans la morosité. La brève embellie 
s'est en effet assombrie une se- 
maine plus tard, quand le Conseil 
du Fonds n’a approuvé je plan qu’à 
Farrachée et en retenant 800 mi- 
lions de dollars sur la première 
tranche, réduite à 4,8 milliards. 
L'extrême rigueur des conditions 
posées par le FMI, ainsi que les 
doutes persistants sur les capacités 
du gouvernement à les remplir 
avec un Parlement hostile, se sont 
traduits par de nouvelles baisses 
sur les marchés, à nouveau presque 
Paralysés. Une série d'augmenta- 
tion des prix et des cotisations pour 
les retraites, conséquence directe 
des conditions posées par le FMI, 
doit entrer en vigueur le 17 août. 

Dans ce contexte, Boris Eltsine a 
jugé bon d'interrompre ses va- 
cances passées en Carélie, et son 
jeune premier ministre, Sergueï Ki- 
rienko, a lancé des mancœuvres de 
relations publiques en direction 
des principaux investisseurs étran- 
gers en Russie, convoqués jeudi 
30 juillet à La Maison blanche -le 
siège du gouvernement russe — 
pour une opération de « parler 
vrai». M. Kirienko ἃ reconnu que 
la Russie, retombée en récession 
avec la chute des revenus pétro- 


liers, ne prévoit plus un retour à la . 


croissance - tel qu'il fut enregistré 
en 1997 avec 0,8 % du produit inté- 
rieur brut (PIB)- avant l'an 2000. 
C'est-à-dire avant l'année de lélec- 
tion présidentielle si celle-ci n'est 
pas avancée. 

Selon le premier ministre, la Rus- 
sie a toutefois dégagé « pour la pre- 
mière fois au premier semestre 1998 
un excédent budgétaire, hors service 
de la dette », s'élevant à 0,5% du 
PIB. Il devrait s'élever à 1 % du PIB 
au second trimestre, afin de réduire 
de moitié dès cette année le déficit 
budgétaire global du pays. Cela 


suppose une pression fiscale et des 


toupes budgétaires sans précédent 
Russie, Malgré les doutes des in- 
vestisseurs, ne-partie du ‘PrO- 


gramme aurait donc déjà été rem- 
plie. 

En quelques mois, sous le pres- 
sant danger d'un risque de déva- 
luation ou de défaut de paiement 
de la dette extérieure, le gouverne- 
ment Kirienko a réussi à faire pas- 
ser au Padement, ou à faire signer 
par Boris Eltsine, des lois et des de- 
crets en souffrance depuis des an- 
nées, notamment dans le domaine 
fiscal. En ce sens, le négociateur 
russe auprès du FMI, Anatoli 
Tchoubaïs, avait eu raison de sou- 
liguer que « les réformateurs étaient 
une minorité » au sein des 
gouvernements dirigés par le 
conservateur Viktor Tchbermomyr- 
die, puis-une- « majorité au sein de 


… Sept entreprises russes liées à l'industrie 
des missiles ont été sanctionnées par Washington 


LE PRÉSIDENT américain a inscrit sur « liste 
noire », mercredi 29 juillet, sept sociétés russes 


accusées par Washington d'avoir aidé l'Iran, la Libye 


et la Corée du Nord à développer des programmes de 
missiles. Intervenant après l'essai iranien d’un missile 
d'une portée de 1 300 kilomètres, cette mesure touche 
des centres de recherche, de production et d'ensei- 
gnement, dont les plus connus sont Glavkosmos, 
Ployus, Grafit et l'université d'Etat Voyenmekh de 


Saint-Pétersbourg. 


La Russie avait annoncé, il y a deux semaines, 
qu'elle enquêtait sur un certain nombre de sociétés 
soupçonnées de violer les règles de contrôle des 
exportations d'armes de destruction massive. 
Washington a salué mercredi ces initiatives. « Non 
seulement ils prennent très au sérieux l'expi 
notre inquiétude, maïs ils sont eux-mêmes inquiets », à 


russes et Téhéran, 


ression de 


déclaré le porte-parole de la Maison Blanche, Michael 
McCurry. Bill Clinton et Boris Eltsine s’entretiendront 


probablement de la question lors d’un sommet en 
septembre, a-t-il ajouté. 


PRESSIONS CONSTANTES 

Constantes depuis quatre ans, les pressions améri- 
caïnes sur la Russie au sujet des aides technologiques 
à l'Iran ont provoqué une évolution notable de la 
position de Moscou, qui niaît toute possibilité de 
«contacts non sanctionnés » entre des entreprises 


avant d'admettre l'existence de 


« cas isolés », puis d’'expulser discrètement des 
étudiants iraniens, 
qu’un groupe d'ingénieurs iraniens se préparaient à 
Saint-Pétersbourg à un programme, commun avec la 
France, de construction d'un satellite de télécommu- 
nication, mais que les campagnes de la presse améri- 
caïne ne leur ont pas permis d'achever leurs études. 


Les Lvestias ont précisé, jeudi, 


5. Sh. 


celui formé en mars 1997 », et qu'ils 
sont « devenus le gouvernement», 
sans minorité conservatrice, 
en avril 1998, avec M. Kirienko. 
Cependant, l'adoption de ces lois 
et ordonnances ne signifie toujours 
pas qu'elles seront beaucoup 
mieux appliquées que par le passé. 
En outre, l'homogénéité « réfor- 
matrice» du gouvernement fut 
battue en brèche dès le lendemain 
de la confirmation par le FMI de 
son plan d’aide. L'important minis- 
es Tour 
prévu gramme m: 
non pourvu jusque-là, fut attribué 
le 22 juillet à un communiste, le 
président du Comité économique 
de la Douma, Jouri .Maslioukoy 


(soixante ans). Cet ancien chef du 
Gosplan sous Gorbatchev est un 
pragmatique assez largement res- 
pecté, que ses camarades de parti 
considèrent comme un dangereux 
libéral et envisagent d’exclure de 
leurs rangs. . 

En choisissant de le nommer, 
M. Eltsine et M. Kirienko avaient 
clairement en vue de faciliter le 
passage des lois faisant partie du 
plan d’austérité CONVENU avec le 


La Douma n'a, en effet, adopté 
qu'une partie de ces lois à la veille 


de l'octroi du prêt du FML 


Les députés doivent se réunir à 
nouveau en session extraordinaire 
avant le 20 août pour reconsidérer 
celles qui ont été soît refusées, soit 
introduites partiellement par dé- 
crets. Les revenus escomptés de ces 
lois en souffrance sont le triple de 
ceux générés par les textes déjà 
adoptés. Or, une partie des députés 
manœuvre pour que soient anon- 
Ses conne au cons enteles 
ertaines dispositions du plan qui 
ahaissent le niveau de vie de la po- 
pulation, notamment en augmen- 
tant les cotisations de retraite. 
L'élargissement de la base poli- 
tique du Kremlin est donc une né- 
cessité, même si la nomination de 
M. Mastioukov des me- 


.naces voilées de démission de la 


part du ministre de l'économie, Ia- 
kov Ourinson. Les attributions de 
ce vétéran des réformes libérales 
pourraient en effet être réduites en 
faveur de son collègue commu- 
niste, qui réclame..la :haute-main 
sur le complexe militaro-industriel 
et les exportations qui-en relèvent, 


Des nuveurs sur d’autres remè- 
niements ministériels allant dans le 
même sens ont été démenties par 
M. Kirienko. La modification ἃ été 
le renvoi du 1! des services 
de sécurité, le FSB (ex-KGB), Niko- 
laï Kovalev, classé parmi les « sym- 
pathisants communistes » et issu 
de l'ancien gouvernement. 


Pas de retour 

à la croissance 
attendu 

avant l'an 2 000 


Ἡ a été remplacé par le premier 
« démocrate » à diriger cette orga- 
nisation, Viadimir Poutine, ancien 
officier des renseignements exté- 
tieurs du KGB qui s'était mis, à Ja 
fin des années 80, au service de la 
perestroïka à Saint-Pétersbourg. 
Cest cependant sa loyauté envers 
l'équipe actuelle entourant Boris 
Éltsine, éprouvée par: un passage 
au comité de contrôle de son ad- 
ministration présidentielle, qui a 
dicté son passage au FSB. Les mé- 
dias russes en ont conclu que 
« l'automne chaud » promis ici par 
chacun -y compris par un Boris 
Eltsine qui a justifié ainsi son re- 
tour dans la capitale -- risque de ne 
pas se jouer seulement sur le plan 
de Péconomie. Les slogans « Eltsme 
démission » qui accompagnent dé- 
sormaïs toute manifestation dans 
le pays tendent à le.confinmer. 1: 


Les mineurs, qui attendent toujours leurs salaires, 
multiplient leurs actions 


DES MINEURS ont pris en 
otage le directeur de la plus grande 
mine de charbon d'Europe, à Vor- 
gachorskaïa, près de Vorkouta 
(Grand Nord russe), pour protes- 
ter contre les axriérés de salaires, a 
rapporté jeudi 30 juillet l'agence 
tar Tass. Non payés depuis dix 
mois, ils ont interdit tout accès à 
leur mine depuis le 6 juillet, ce qui 
a entraîné une suspension totale 
de l'activité houillère locale. : 

Dans l’Extrême-Orient russe, les 
autorités de Sakbaline ont menacé 
de recourir à la force publique 
pour libérer l'accès à la seule cen- 
trale électrique de Pile, bloqué par 
des mineürs en grève. Les.femmes 
εἰ les enfants des quatre παν mi- 


neurs postés à entrée de la cen- 
trale ont immédiatement rejoint 
les grévistes pour empêcher toute 
intervention ἴδια la police, a indiqué 
un responsable syndical cité par 
l'agence Interfax. Ce mouvement a 
obligé les autorités régionales à 
couper l'électricité dans les appar- 
tements de 720 000 habitants pen- 
dant douze heures par jour. 


DEPUIS SEPT À DIX MOIS 

Dans {a ville d'’Inta (Grand Nord 
russe), les mineurs ont menacé de 
bloquer la voie ferrée reliant Vor- 
konta à Moscou s'ils ne recevaient 
pas dès le début du mois prochain 
des salaires qu'ils attendent depuis 
sept à dix mois. Les mineurs de 


Tchétiabinsk (Oural, centre de la 
Russie) continuent pour leur part 
de bloquer le Transsibérien, une 
action entamée lundi et dont les 
autorités régionales affirment 
qu'elle peut entraver le bon fonc- 
tionnement de l'usine de recyclage 
de déchets nucléaires Mayak. 

Les mineurs de Russie re- 
prochent au gouvemement de ne 
pas avoir respecté un engagement 
pris en mai de régler tous les sa- 
laires impayés. Dans plusieurs ré- 
gions, les autorités ont lancé des 
poursuites judiciaires à l'encontre 
de directeurs de sociétés « inter- 
médiaires » du secteur houiller, ac- 
cusés d’avoir détourné l'argent des 
Salaires. — (AFR) 


MOSCOU 
de notre correspondante 

Secouru par le FMI, le gouver- 
nement russe est moins généreux 
envers ses propres régions, qu'il a 
contraintes en 1997 à s’endetter 
sur un marché « agro-oblgataire » 
qu'elles ne peuvent assumer. Les 
étrangers qui se sont laissé attirer 
dans laventure par des banques 
russes comme MFK Renaissance, 
alors au sommet de son prestige 
auprès des fonds d'investissement 
«ἃ risque », prennent aujourd'hui 
une sérieuse «leçon de choses 
russes ». Ils se voient proposer, en 
échange de leurs obligations ve- 
nues à maturité, les seules valeurs 
que peuvent proposer des régions 
isolées comme Tchita, aux fron- 
tières mongoles, ou le Daghestan, 
plus riche en otages qu'en experts 
des marchés financiers. « Hs ont of- 
fert des chaises de dentiste, des 
cages d'oiseaux, des jouets, des 
tabies à repasser, des clous et un tas 
de produits agricoles », se lamente, 
dans le Wall Street Journal, 
l'économiste régional de MFK 
Rennaissance, Jeff Robins, pariant 
des efforts des responsables de la 
région de Volgograd, à 900 kilo- 
mètres au sud-est de Moscou. 

Avec une dette de 20 millions de 


À δ 


L'endettement des régions s'élève à près de4,5 milliards de francs. 


dollars, Volgograd fait partie des 
28 régions sur 35 qui, fin juillet, 
n'ont pas pu honorer leurs enga- 
gements venus à échéance. En 
tout, 60 régions russes sur 89 
doivent rembourser quelque 
740 millions de dollars (4,44 mil- 
liards de francs), dont les deux 
tiers à des investisseurs étrangers. 
Les pénalités s'accumulent et les 
défauts de paiement vont se multi- 
plier. 

Auparavant, le ministère des fi- 
nances accordait aux entreprises 
agricoles des prêts à des taux sym- 
boliques, dont il n'exigeait prati- 
quement jamais le rembourse- 
ment. Avec l'euphorie qui a saisi la 
Russie en 1997, quand les marchés 
croyaient ἃ un début de croissance 
et que les taux d'intérêt étaient 
tombés à moins de 20 %, le minis- 
tère a fait mine d'être plus rigou- 
reux. Il a alors décidé d'émettre 


.des « agro-obligations », en rem- 


boursement des prêts consentis 
aux régions en 1995 et 1996. Le 
gouvernement a lui-même pris 
l'argent des prêts que les régions 
doivent rembourser. Les intermé- 
diaires, « golden boys» de MFK 
Renaissance ou de la banque Ros- 
siiski Kredit, avaient expliqué aux 
responsables régionaux que c'était 

CE A 


pour eux une Occasion en or de se 
faire connaître sur les marchés 
mondiaux. Ces responsables affir- 
ment cependant tous aujourd'hui 
qu'ils ont été contraints de partici- 
per à Popération. Celle-ci signifiait 
pourtant clairement que Moscou 
entend se décharger de ses pro- 


en ont profité et Jes régions Font 
alimenté, Mais les « naïfs » étran- 
gers, habitués à ne pas s'interroger 
sur l'incompréhensible état des ἢ- 


nances des régions russes et de . 


leurs entreprises, ne devraient pas 


top en pâtir. La Russie et le FMI. 


peuvent gérer ce qui ne représente 


Région offre chaises de dentiste, cages 
à oiseaux, jouets, clous, tables à repasser ᾿ 


et produits agricoles pour rembourser” 


ses dettes aux investisseurs étrangers . 


bièmes de crédit sur les investis- 
seurs étrangers sans se soucier des 
conséquences. 

La semaine dernière, le minis- 
tère des finances, sollicité de tous 
côtés, a consenti un prêt sans inté- 
rêts à Volgograd, utilisé pour 
commencer à rembourser les dé- 
tenteurs d'agro-obligations. ΑΠ-. 
leurs, comme ἃ Tchita, MFK Re- 
naissance a engagé un procès 
contre la région. En réalité, la res- 
ponsabilité est, comme souvent, 
partagée : le gouvernement est à 
Porigme du scandale, les banques 


encore que moins de 1 milliard de 
dollars de dettes. Le problème va 
toutefois s'aggraver avèc.le mar- 
ché des bons du trésors. 

2 milliards de dollars de ces obli- 
gations, émises l'an’ dernier ét 
cette année éncore par des régions 
en mal de souveraineté écono- 


mique, sont actuellement en cir- 


culation. 
Ce fiasco ilustie la complexité 


des solutions à trouver pour un: 


pays dont 47% des transactions 
entre entreprises, au 31 décembre 
1997, se faisaient en troc, souvent 


mültiatéral. Les produits agri- 
coles, ou autres cages à oiseaux 
proposés aux étrangers détenteurs 
d’agro-obligations, s’'échangent ici 
pour d'autres produits, pour pOur payer 
des dettes d'électricité ou les im- 
pôts locaux. Avec la crise, Ie re- 
cours au troc aurait encore aug- 
mené cette année, de même que 
Fusage de divers titres de paje- 
ment, appelés veksels, largement 
utilisés par les entreprises et les 


- budgets régionaux. Une étude 

. portant sur vingt-six régions a 
- trouvé qu'ils représentaient Ja 

- moitié des revenus de leurs bud- 
gets. Cette part de l'économie, 


soustraite aux impôts, favorise 
toutes sortes de malversations et 
empêche aussi d'appliquer les pro- 
cédures de banqueroute, car les 
contrats se font généralement ora- 
lement, hors d'atteinte des tribu- 


-Daux d’arbitrage. Les veksels 


restent, malgré tout, préférables 
aux'non-paiements, dont le mori- 
tant global a aussi augmenté ces 
dernïers mois. 

Les dettes croisées entre PEtat, 
les entréprises et les individus se- 


‘raient actuellement de 1000 mil- 


liards de roubles (environ 
1000 milliards de francs), soit 


quelque 30 % du PIB, selon le pré- 


4 
“ 


sident de l'Association intersecto- 
rielle russe, Serguet Filatov, invité 
Jeudi par le gouvernement à parti- 
ciper à un organe permanent de 
consultation sur ce problème-clé 
de la Russie, nouvellement créé. 
Parmi cs arriérés de paiement, les 
retards de salaires représentaient, 
au premier trimestre, 9 milliards 
de dollars, dont 1 milliard dû par 
l'Etat et 8 milliards par les entre- 
prises. Celles-ci, qui avaient aussi 
des dettes de 61 milliards auprès 
de leurs fournisseurs et de 57 mil- 
liards auprès de l'Etat, attendaient 
de recevoir elles-mêmes 85 mil- 
liards de dollars de dettes, notam- 
ment pour des commandes d'Etat. 
Ces arriérés sont la principale 
source de crédit pour les entre- 
prises, en l'absence de crédits ban- 
caires aux taux trop élevés. Les lois 
permettent elles-mêmes parfois 
ces retards. L'impôt obligatoire de 
4% sur le chiffre d'affaires peut 
ainsi, grâce à divers jeux 
comptables, être. reporté de tri- 
méstre en trimestre. « Toutes les 
éntreprises font ça, cela revient à 
Prendre un crédit à 12%», ex- 
plique ainsi un 1 jeune srepres 
neur. δ. 


5. Sh. 


a 


———— Ἑ .. .....--- - 


δον ir 


ᾷ 


enthousiaste de son action 


Le premier ministre britannique 
veut consolider son pouvoir 
après le remaniement ministériel 


gouvernementale quinze mois 
après 16 raz-de-marée électoral du 
New Labour. Cette initiative, dont 
il n'est pas peu fier, conjuguée au 
remaniement ministériel d’enver- 
gure annoncé au début de la se- 
maine, marque la volonté du pre- 
mier ministre de consolider son 
pouvoir. La physionomie de la 
nouvelle équipe dirigeante laisse 


tion de La réforme de l'Etat-provi- 
dence et un renforcement des 
liens avec les milieux d’affaires, 
Pour le premier ministre, la re- 
fonte de son cabinet a été l'occa- 
sion rêvée d'entamer le capital en- 
depuis la victoire du 2 mai 
1997, par le chancelier de 
Téchiqui Brown, et de 


, Gordon 
+ à stopper l'OPA -rampante sur le 


ἀ as de 


ν; 


* groupe parlementaire travailliste 
de cet ancien allié devenu rival. La 
promotion de plusieurs fidèles 
entre les fidèles aux postes-clés de 
la sécurité sociale, du budget et du 
commerce et de l’industrie dimi- 
nue en effet le nombre de 


volonté de l'hôte de Downing 
Street de rétablir son autorité sur 
affaibli par les 

personnes. Alors que 
l'immense popularité de Blair 
reste intacte, que l’opposition 
conservatrice 
tétanie dont elle a du mal à se re- 


INFLÉCHISSEMENTS POLITIQUES 

Au style de gouvernement infor- 
mel -les «Appelez-moi Tony 1 » 
des débuts --pourrait succéder 
une direction plus autoritaire s’ap- 


Cuoningham, politique chevronné 
disciple du chef du Labour, ἐπ᾿ 
charge de la coordination gouver- 
nementaie, devrait permettre au 
« patron » .de fixer à sOn gré 
l'ordre du jour des réunions du 
consefl des ministres et de dési- 


Pour bon nombre d’observa- 
teurs, ce premier remaniement 
infléchissements politiques. La 


promotion de nombreux euro- : 


convaincus, à COMMENCET 
et 


Quinn, nommé 


aux affaires européennes, δι 


demeure dans ue 
-nationalisation partielle prévue 
:demi-donzaine d'entrési 


marquent l'intention de situer 
l'action diplomatique sous le signe 
de la préparation de la Grande- 
Bretagne à l’arrivée de l'euro. Pour 
Londres, Péchéance s'accélère : le 


ments progressent mieux que pré- 
vu, et l'opinion paraît, ces jours-ci, 

moins hostile au projet commun. 
Piano ma non troppo: telle est la 
le en ce qui concerne le 


merciés sans 
bitieux et coftteux projet de cham- 
boulement prévu, qui comprend 
aotamment la mise en place d'un 
régime complémentaire obliga- 


‘ toire, a été remis aux calendes 


grecques. Quant à la démocratisa- 
tion de la Chambre des Lords, qui 
prévoit d'enlever aux pairs hérédi- 
taires le droit de vote; elle a galva- 
aisé les tories, majoritaires à la 
Chambre haute. Le bouleverse- 
ment constitutionnel ne sera pas 
une mince affaire, et Tony Blair 
devrait, sur ce sujet, avancer à pas 
comptés. :. ἥ 


é triomphante n'évoquent 
un quelconque grand virage 


priva 
ter Mandelson va s’efforcer de ré- 
tablir les liens avec les milieux 


dausi une:dem d'entre 
prises publiques permettrait de 
dormer des gages-de bonne volon- 


ralentissement économique se 
" un tel délestage per- 


; mettrait de financer en partie 


Paugmentation des dépenses pu- 
bliques au cours des trois pro- 
chaines années, annoncée le 
1 juin par M. Brown..au profit de 
la santé et de Féducation. L'opéra- 
tion de privatisation donnerait 
ainsi l'occasion de caïmer les ap- 
prébensions quant à un regain de 
Tinfiati ; 


« Nous pouvons être fiers de nos 
réalisations. Notre révolution est 
caïme, mais c'est une révolution», 


son rapport. 

ajouter, à l'impressionnant chan- 
tier socio-économico-constitu- 
tionnel mis en place depuis son ar- 
rivée, une bonne dose de 
prudence et de gestion du temps. 


Marc Roche 


M. Milosevic assure que l'offensive 
serbe au Kosovo s'est arrêtée 


à 
äu Kosovo, les possibilités d'un 
cessez-le-feu et d'une relancé des 


ont 


indiqué que la délégation aval 
sité es sous touchées par les 
combats autour des localités 


Ὁ «les autorités serbes et yOugus! 


Malisevo et de Kijevo. « Nous 
avons été choqués par Ce que nous 
avons vu », ἃ Je diplomate 
autrichien. « Cette région est par- 
tiellement dévastée, ἢ n'y a prati- 
quement pas de civils (-) εἰ i y a 
des endroits gui révèlent un usage 


.… excessif de la force militaire », a-t-l 


dit «Nous avons évoqué ce sujet 
avec M. Milosevic », qui «nous a 


‘ assuré que l'opération militaire 


s'était arrêtée », a déclaré le diplo- 


mate. . 
Selon le compte-rendu de Fen- 
tretien diffusé par l'agence Τα, 
M. Milosevic ἃ estimé que 18 ques- 
tion da Kosovo devait être résolue 
« par des moyens politiques » εἴ que 
«le début d'un dialogue [était] in- 


compétentes [étaient] déterminées à 
éradiquer toute violence au. Koso- 


de . 0». (AFE) ch ΣῈ τ τς 
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+ TonyBlair dresseunbilan Le Parti socialiste espagnol réagit violemment 


après le verdict du procès des GAL 


1} accuse les conservateurs d'avoir « exercé une intolérable pression » 


Au lendemain du verdict du procès de l'enlève- lourdement condamné « 
RENE Marey par les MM. Barrionuevo et Vera, andens hauts respon- 
Groupes antiterroristes 


responsables » 


PSOE, qui s'était réservé un temps de réflexion, a 
en effet fait connaître ires, jeudi 


ses commentaires, jeu 
document. 


libération (GAL), quia sables socialistes de la lutte antiterroriste, le 30 juillet, sous la forme d'un 


MADRID Σ 
δε notre correspondante ὁ 
La justice a parlé, maïs le PSOE, le 


populaire au pouvoir, cer- 


tiahité ». 

᾿ <Nousrespectons la sentence »,an- 
nonce Île texte, mais pour mieux ex- 
pliquer immédiatement après: 
« Nous sommes radicalement en dé- 
saccord avec elle, car nous croyons que 
ce jugement n'a apporté aucune 
preuve pour condarrmer José Barrio- 


appui » aux deux condanomés et se 
dit prêt à collaborer pour que leur in- 


nocence soit établie, dira M. Atmu- 
na, « devent le Tibumal constitution 
nel, et S' le faut, même, devant celui 
des droits de l'hormme à Strasbourg », 


« ce procès rnis en route dans le cadre 
d’une opération pofitique pour déloger 
le PSOE du pouvoir (...) » et dont 
< l'instruction a été pleine d'irrégulari- 
tés qui ont privé les accusés de leurs ga- 
rerdies ». « On a voulu faire de {a jus- 
tice, plus qu'un pouvoir de l'Etat, un 
instrument du pouvoir », poursuit la 

socialiste qui dénonce 


Quelle étape ? « Les quaiorze ans de 
a 


produite dans la politique et la société 
espagnoles ». Tendu, mais décidé, à 


Pissue de ces déciarations dont la vi- 


pressions, ne déligitime-t-il pas la 
justice dans son pays ? « En aucun 
cas, mais je constate qu'il n'y a pas ici 
de justice sereine, avait-il répliqué, ce 
n'est pas possible, et depuis long- 
temps : il y a trop de pressions. Et cette 
fois, il y a eu des pressions même sur le 
Tribunal suprème, dont certaines, 
malheureusement, ont abouti. » 


« DEUX POIDS, DEUX MESURES » 

Quelles conséquences cela va-t-il 
avoir à Favenir ? Le PSOE va-t-il, par 
exemple, toujours appuyer le gou- 


rons toujours prêts à appuyer le gou- 
verniement coïtre le terrorisme, encore 
que le Parti populaire est bien fragile 
dans sa façon d'aborder les choses, lui 
gui préfère parfois, pour s'assurer de 
leur cinq voix au Parlement, s'allier 
avec les nationalistes basques, dont la 


politique est juste le contraire de la 
sienne en la matière » 

Et cet argument employé par le 
PSOE qui se plaint d’être « criminali- 


Quint ! » avaît ironisé Joaquin Atnu- 
nia, avant de lâcher, soudain plus 
grave : « Pourquoi devrait-il y avoir 
deux poids, deux mesures ? Pourquoi 
devrions nous être les seuls à être res- 
ponsables ? Nous, nous n'avons pas 
fait de procès au franquisme, nous 
n'en avons pas fait à la “transition” 
démocratique, et pourtant tout le 
monde sait bien ce qui s'est passé 
avant et pendant la “transition” … 
Aussi, aujourd'hui, c’est irresponsable, 
Â de dire que tout ce qui vient 
de la période socialiste est mauvais. 
Nous ne voulons pas payer Paddition 
générale pour tout le monde, ou alors 
que tout ie monde soit corespon- 
sable. » 


Marie-Claude D 


RHÔNE-POULENC INFORME SES ACTIONNAIRES 


᾿ Résultat net du deuxième trimestre 1998 : + 29 % 


“L'introduction réussie de Rhodia en 

Bourse a marqué la dernière du 

Ars de transformation de Rhône- 
oulenc annoncé en juin 1997. 


Nos efforts se concentrent 
sur l'erploit 
Le Potentiel de 


Résultat net : 2 639 MF 


3,28 FF (+16 90) 


+ Bénéfice net par action avant 
L goodwills : 


aæmortissement des 
4,26 FF (+17 90) 


La progression de ces résultats 


confirme la croissance : 


au premier trimestre. Ainsi, pour 
le premier semestre, le résultat net 
hors éléments exceptionnels" s'élève 
à 2074 millions de francs, en 
sion également de 29%, soit un 
bénéfice net par action de 5,70 francs 

. (7,67 francs avant amortissement 
des écarts d'acquisition). Le chiffre 
d'affaires du semestre est de 44 309 
millions de francs, en progression de 7 0. 


Secteur Pharma 


désormais 
ation rapide de tout 
πος nouveaur 
<t'"su#Ul'amélieration de : notre 
- rentabilité. La progression de nos : 
‘rrésuïtuts au couts de‘ce premier 
‘semestre est en ligne avec cette 
stratégie. Pour l'ensemble de l'année, 
nous maintenons notre objectif de 
croissance de 20 % du bénéfice net 
par action, même s’il reste ambitieux”. 
. Jean-René Fourtou 
Président-Directeur Général 


Comptes consolidés 
2% trimestre 1998 
Chiffre affaires : 22 372 MF (42,8 80} 
Hors éléments erceptionnels® : 


e Résultat net : 1201 MF (+29 0) 
- Bénéfice net par action : 


Pasteur Mérieux Conmaoght, Centeon 
Chiffre d'affaires consolidé : 


sur l'in 


en santé humaine, 


Rhône-Poulenc, un 
des acteurs majeurs 
des sciences de la vie 
fonde sa croissance 


ovation 


végétale et animale, 


f 


Secieur Santé V'égétale et Animale 


Rhône-Poulenc Agro, 
Rhône-Poulenc Anmmal Nutrition, Merial 
Chiffre d'affaires consolidé : 
4 409 MF (-1,7%) * 
Résultats liés à l'exploitation! : 
+ 1 039 MF (+13,8 } 


ὁ La croissance des nouveaux 
produits, comme l'insecticide Regent® 


Chiffre d'affaires consolidé : 
9 996 MF (:1.7 96) 

Résultats liés à l'exploitation®* : 
+ 856 MF (+44,4 %) 
e La poursuite du recentrage sur 
la chimie de spécialités et les efforts 
de productivité ont contribué à 
l'amélioration significative de la 
performance de Rhodia. 

4 Rhodia ἃ bénéficié d'une bonne 
croissance sur la plupart de ses marchés, 


ὁ La bonne progression des résultats 
liés à l'exploitation reflète l'amélio- 
ration du mix produits et les premiers 
effets du redressement de Centeon. 


Rhône-Poulenc Jardin, 


et l'anti-parasitaire externe Frontline® 
a permis de faire face à certains 
éléments conjoncturels (situation 
économique en Asie, conditions 
climatiques défavorables aux Etats- 
Unis. modification des rythmes 
d'approvisionnement des distributeurs 
pour Temike) qui ont affecté l'évo- 
lution des ventes. 

e Par ailleurs, dans le cadre de sa 
politique de développement dans les 
biotechnologies végétales, Rhône- 
Poulenc Agro a signé un accord de 
partenariat avec l'américain Mycogen, 
en vue de développer et commer- 
cialiser des plantes et semences 
transgéniques sur certains marchés, 
dont, dans un premier temps, ceux du 
coton et de la canne ἃ sucre. 


ἘΠοαΐα 


8 382 MF (6,2 Ὁ) 
Résultats liés à l'exploitation": 
+ 1 209 MF (+33,1%) 
4 La croissance de la demande pour 
les principaux produits (comme l'anti- 
cancéreux Taxoteres, l'anti-throm- 
- botique Lovenox®, l'anti-allergique 
Nasacort AQe et les vaccins) reste 
forte. Dans Je respiratoire, les actions 
‘soutenues de promotion des ventes 
ont permis de ralentir l'érosion des 
M parts de marché . 5 
e L'évolution des ventes de certains 
produits a été contrariée par uné 
. baisse du niveau des stocks dans la 
distribution aux Etats-Unis, 


ainsi qu en en particulier dans les Divisions 
Polyamide et Services et Spécialités. 

ὁ Pour l'ensemble de l'année, les résultats 
de Rhodia devraient être en ligne avec 
les objectifs de rentabilité attendus. 


[1] À périmètre comparable. 
ΠΩ Dot plus-values Htc à lintroduerion en Bourse de Rodi et 
por τεσατατααπίαρ ἀπ secteur Parme. 

ra 


chimie de spécialités, 
à travers 


sa filiale Rhodia. 
25, quai Pa GARE ADO ie cedex 


NC VERT 0.800,40.5343 
Minitel : 3615 ou 3616 CLIFF 
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Le nouveau cabinet japonais 
veut jouer la carte de la transparence 


Un ministre reconnaît qu'il n'y aura pas de redressement dès l'automne 


Mol accuall le noureos gouvanement προς la franchise et de la transparence. Un des mi- des finances de choisir des remèdes pour ré- - 
5,  nistres a ainsi reconnu que la reprise ne devrait  soudre les 


de « sauvetage 


naïs, en mission 


problèmes, notamment 


économique 
veut trouver une crébilité en jouant la carte de pas intervenir οδὲ automne. Ce sera au ministre celui de f'insolvabifité des banques. 


TOKYO 
de notre correspondant 

Le gouvernement de Keizo Obu- 
chi, qui a été formé, jeudi 30 juillet, 
à la suite de l'élection de celui-ci 
au poste de prernier ministre par la 
Diète, est un cabinet «en mission 
de sauvetage économique », écrit le 
quotidien Yomiuri, « Peu de cabi- 
nets dans l'histoire du Japon depuis 
la guerre ont été confrontés à des 
problèmes aussi graves », note pour 
sa part le quotidien des milieux 
économiques Nihon Keizai Et tout 
naturellement les yeux sont tour- 
nés vers la personnalité sur la- 
quelle se fondent les espoirs de re- 
dressement : l'ancien premier 
ministre Kiichi Miyazawa, qui re- 
vient aux affaires à soixante-dix- 
huit ans comme ministre des f- 
nances. 

Au cours d’une conférence de 
presse télévisée, M. Miyazawa, qui 
paraît encore vert en dépit de son 
âge, a annoncé qu'il allait mettre 
en œuvre les allégements fiscaux ‘ 
annoncés par le premier ministre 
après des entretiens avec les 
membres de la commission fiscale 
du Parti Hibéral-démocrate, afin de 
lever les ambiguïtés qui planent 
encore sur ces mesures (montant 
et calendrier). ἢ s’est par ailleurs 
engagé à faire rapidement adopter 
par la Diète le programme de re- 
dressement du système financier 
et le projet de « banques-ponts » 
dont il a été l'initiateur à la tête de 
la commission de restructuration 
financière. 

M. Miyazawa, qui s'est montré 


préoccupé par la-détérioration de 
la situation de Femploi, a déclaré 
que celle-ci devait être enrayée par 
tous les moyens au risque, dans ke 
cas contraire, d’aggraver le senti- 
ment d’anxiété dans la population. 
Le taux de chômage a atteint 4,1%, 
ce qui est élevé pour le Japon, 
d’autant que La méthode de recen- 
sement des chômeurs donne une 
vision incomplète de la situation. 

ΤΠ semble que le cabinet Obuchi 
cherche à jouer la carte de la trans- 
parence en affrontant les pro- 
blèmes sans cacher leur ampleur, 
les difficultés et le caractère dou- 
loureux des solutions. S'il s’em 


Les principaux 
ministres 

Φ Affaires étrangères : Masahiko 
Komura 

© Finances : Kiichi Miyazawa 

© Commerce international et 
industrie (MITT) : Kaoru Yosano 
e Planification économique : 
Taichi Sakaïya 

© Défense : Fukushiro Nukaga 

@ Justice : Shozaburo Nakamura 
Φ Intérieur : Mamoru Nishida 


Φ Agriculture, forêts et pêche : 
Shoichi Nakagawa 

@ Education : Akito Arima 

Φ Secrétaire général du 
gouvernement : Hiromu Nonaka. 


himoto a renäâclé à admettre la 
gravité des problèmes, tels que le 


‘ montant des mauvaises dettes des 


banques dont les estimations offi- 
cielles ont crû régulièrement en 
fonction des critères adoptés, pour 
atteindre aujourd'hui 80 000 mil- 
liards de yens -- sans que Fon sache 
Pour autant si c’est Là un chiffre 
définitif. Probablement pas : on es- 
time à Wall Street que le montant 
des dettes des banques nippones 
pourrait être le double de celui an- 
noncé et approcher les 1000 miïl- 
Hence de coNars, 6ΠῈ Lee 0ΠῈ 
mes. 


RATIONNEMENT DU CRÉDIT 
Le nouveau directeur de 


national et de l’industrie (MITI) 
devenu auteur et commentateur 
économique à succès, a donné un 
exemple de cette nouvelle fran- 
chise. Arrivé en taxi à la résidence 
du premier ministre, il a donné 
une conférence de presse dans la- 
quelle ἢ a brossé un tableau réa- 
liste de la situation déclarant que, 
contrairement à ce que l'on espère, 
il n’y aura pas de début de redres- 
sement en automne. Selon M. Sa- 
kaiya, l'Agence de planification, à 
laquelle on reproche d'avoir entre- 
tenu pendant des mois Fidée que 
Péconomie allait sortir de l’ornière, 
doit redevenir « crédible ». 


Les problèmes n’en seront pas 
résolus pour autant. Le plus grave 
est celui des banques. Certains éta- 
blissements bancaires sont au seuil 
de Finsolvabilité et le rationne- 
ment du crédit, prenant à la gorge 
beaucoup d’entreprises, aggrave La 
morosité ambiante. De la solution 
du problème bancaire dépend un 
redressement global de l’écono- 
mie. Le système des « banques- 
ponts », qui se substituent tempo- 
rairement à des établissements dé- 
faillants jusqu'à une reprise par 
d’autres, est inspiré de la Resolu- 
tion- Trust Corp. américaine des 
années 80. Mais le remède nippon, 
tet qu'il se présente actuellement, 
sera moins violent dans ses effets 
en instituant des critères plus 
vagues d’insolvabilité. 

Le système des <« banques- 
ponts» a été jugé insuffisant par 
Seiroku Kajiyama, lun des rivaux 
de M.Obuchi dans la course au 
poste de premier ministre, Mais, 
font valoir les défenseurs du pro- 
jet, compte tenu de la déstabilisa- 
tion générale du système financier 
provoquée par le « big bang » (dé- 
réglementation qui accroît l'ouver- 
ture du marché), des solutions plus 
radicales qui reviennent à mettre 
en faillite les établissements en po- 
sition de faiblesse risquent de pro- 
voquer beaucoup de « casse ». 
M. Miyazawa devrait rapidement 
choisir 511 veut ou non infñger un 
«remède de cheval» au système 
bancaire nippon. 


Philippe Pons 


L'ancien maire de Pékin ἃ été condamné à seize ans de prison pour corruption 


L'ANCIEN MAIRE de Pékin, Chen Xitong, a 
été condamné, vendredi 31 juillet, à seize ans de 
prison pour « corruption » et devient ainsi le 
premier haut responsable du régime commu- 
niste puni pour ce motif, dans le cadre du ptus 
important scandale financier révélé au grand 
jour depuis la fondation de la Chine populaire. 
Cette condamnation, toutefois, ne devrait que 
partiellement satisfaire des milieux contesta- 
taires ou populaires de Pékin pour qui Chen est 


personnellement associé à la de Tia- 
nanmen, en 1989, qu’il avait sinon ordonnée, du 
moins bruyamment cautionnée. 


Chen Xitong a été maire de Pékin entre 1983 
et 1993, puis chef du comité du Parti commu- 
niste chinois pour la capitale, poste qu'il ἃ oc- 
cupé de 1992 jusqu'a son imogeage, en 1995. Le 
scandale financier dont il est rendu coupable 
avait éclaté lors du «suicide » de l’un des 
maires-adjoints de P£kin, Wang Baosen, retrou- 
vé mort par arme à feu dans une colline des en- 
virons de la capitale en avril 1995. Les détourne- 
ments de fonds, dont l’ancienne équipe 
dirigeante de la ville s'est rendue coupable, 
s'élèveraient à l'équivalent de 12 milliards de 
francs, selon la rumeur publique. L'arrestation 
manu militari de Chen Xiong avait été suivie de 
celle d’une quarantaine de hauts responsables 
wunicipauz, clients et membres des familles ré- 
gnantes dans la capitale (dont son fils Chen 


Xïaotong”et son secrétaire ‘particulier Cher 
Jan), au motif que ce clan s'était adjugé de 
substantiels monopoles personnels dans 1 
boom ὃ 

En foi de quoi, Chen Xitong est aujourd'hui 
jugé coupable d'avoir « accepté et détourné de 
grandes quantités de biens de grande valeur et 
gaspillé d'importantes sommes d'argent public, 
din de mener un train de vie corrompu et dé- 
cadent ». ἢ a théoriquement le droit de faire ap- 
pel de cette sentence, qui a été annoncée à l'is- 
sue d’une audience que l'agence Chine nouvelle 
a qualifiée de « publique ». En fait de public, ce- 
lui-ci devait être, comme à l'accoutumée, trié 
sur le volet, puisque les autorités judiciaires af- 
firmaïent ne pas ètre au courant de la tenue du 
procès, attendu de longue date, jusqu'à ce que 
sa conclusion soit connue. 


PRISE DE CONTRÔLE 

L'affaire comporte un volet public qui est 
Pexploitation, à des fins de propagande, d'un 
scandale financier avéré, portant surtout sur de 
juteux contrats immobiliers, conclus avec de 
l'argent étranger, sur les fiefs fonciers de l’ad- 
ministration municipale. Mais elle recèle aussi 
un éspect politique, même si le régime ne s’y at- 
tarde pas publiquement. Chen est le premier 
haut dirigeant passé en jugement depuis la 
condamnation de la veuve de Ma0, Jiang Qing, 


et de ses complices de’la « bande des quatre », 
en 1981. Après avoir -chaudement applaudi à 
l'intervention de l’armée dans ‘Pékin ‘en juin 
1989, visant à mettre fo à l'agitatiün pro-démo- 
cratique de la place Tiananmen, il avait réclamé, 
pour prix de ses services, le poste de secrétaire 
général du Parti communiste, qu'occupe au- 
jourd’hui le chef de l'Etat, Jiang Zemin. Déçu, il 
s'était ensuite livré à un travail de sape contre 
toute reprise des réformes et s'était fait l'avocat 
d’ane re-maoïsation du régime. Son arrestation, 
en avril 1995, avait pris l'allure d’un véritable 
coup de force mené contre son bastion, le siège 
du gouvernement municipal de Pékin, à Paide 
d’un régiment de police armée. L'épisode a 
marqué ane étape majeure dans la prise de 
contrôle des organes du pouvoir par Jiang Ze- 
min, sur La fin de la vie de Deng Xiaoping. 

Π n’est donc pas illogique que des dissidents 
aient, ces derniers jours, réclamé que Chen soit 
exécuté à l'issue de son procès, qu’on savait int- 
minent, ce sort étant communément imparti, 
dans la campagne contre la corruption en 
cours, à des petits criminels auteurs de méfaits 
de bien moindre ampleur. H est tout aussi lo- 
gique que Chen, ayant appartenu au gratin de la 
nomenklatura, 


Le Cambodge s'oriente vers un gouvernement de coalition 


PHNOM PENH 


de notre envoyé spécial 

Les jeux sont faits au Cambodge. 
Le prochain gouvernement y sera 
dirigé par Hun Sen. La question en 
suspens concerne la présence du 
Parti Sam Raïinsy (PSR) au sein 
d'une coalition gouvernementale 
entre Le Parti du peuple cambod- 
gien (PPC), qui a remporté les élec- 
tions générales du 26 juillet, et le 

rovaliste du prince No- 
rodom Ranariddh, arrivé en 
deuxième position. Les dirigeants 
des trois fonmations présentes dans 

la nouvelle pre nationale se 
positionnent donc en vue de mar- 
Chandages sans attendre la procla- 
mation des résultats du scrutin. 

Le PPC de Hun Sen pourrait dis- 
poser de 64 députés (sur 122) au 
Parlement ; le Funcinpec de 43 et le 
PSR de 15. Comme la majorité qua- 
lifée est des deux tiers (82 dépu- 
tés), le PPC sera contraint de faire 
appel au moins au Funcinpec pour 
former un nt. L'autre 
possibilité serait un cabinet 
d'union nationale, comprenant 
également ie PSR. C'est cette for- 
mule qu'a avancée Hun Sen lors 
d'une audience que lui accordée le 

Slhanouk, jeudi 


Sen, le monarque lui aurait donné 
son aval, ce qui laisse aussi penser 
que Sihanouk est satisfait du dé- 
roulement des élections, les pre- 
mières organisées par les Cambod- 
giens eux-mêmes depuis trente 
ans. 

« Quelles qu'aient 
été les imperfections, 
il ne faït aucun doute 
que le scrutin 

reflète l'opinion 

de la population 
cambodgienne » 


Pour leur part, Ranariddh et Sam 
Raïinsy ont estimé que la négocia- 
tion d'un gouvernement était 
« prématurée ». Tout en menaçant 
de boycotter l'Assemblée natio- 
nale, Us attendent ie résultat d'en- 
quétes sur les fraudes. Leurs 
marges de manœuvre semblent li- 
mitées. 


Selon les calculs d'observateurs 


Le Le 
pu 


européens, les incidents rapportés 
sont « mineurs » et ne portent, au 
pire, que sur 1% du vote. « Quelles 
qu'aient été les imperfections, il ne 
fait aucun doute que le scrutin re- 


première man 
Sen -tendre la maïn à Sam Raïnsy, . 
᾿ son adversaire le plus déterrniné - 


a peut-être pour objet de placer ce 
dernier dans l'embarras. Certes, on 
ne peut totalement exclure que 
Hun Sen joue la partie en deux 


contrôle l'Etat, et le mouvement 
royaliste. Une solution de ce type 
ne paraît ni souhaitée ni souhat- 


Raïînsy a déjà répondu que son ob- 
Jectif était «la démocratie, et non 
un accord sur le partage du pou- 
voir =. 


La négociation devrait donc 
s'éaborer entre le PPC et le Eun- 


cinpec, avec, toujours 
l'esprit, les éventuelles réactions du: 


roi, dont Ranariddh est le fils. Pour 
cette raison, entre autres, le Fun- 
cinpec ne pourra pas longtemps 
menacer de boycotter l'Assemblée, 
Le prince Ranariddh ayant choisi 
de ne pas faire partie d'un gouver- 


sécurité (acmée et police), des fi- 


- nances et de la justice, ce qui prive- 


CU EF ADSDPES (ἐξ PODSPAER Ἐς 


Pour éviter de souder une oppo- 
sition autour de Sam Raïnsy, Hum 
Sen songerait à offrir des ambas- 
sades ou d'autres fonctions aux pe- 
tits partis proches du PPC que le 
scrubi de ste a laissés sans dépur 
tés. Ainsi la classe cam 
bodgienne en revient à des jeux 
moins dangereux. Accélérer la re- 
construction du Cambodge de- 
meure une affaire qui s'annonce de 
(tien pire longue baleine. 


Jean-Claude Pomonti 
FA 


Les pays donateurs ont promis 


7,9 milliards de dollars à l'Indonésie Ÿ ᾿ ᾿ 


“PARIS. Les pays donateurs de l'Indonésie se sont engagés, jeudi 30 


juillet, à accorder des aides de-7,9 milliards de dollars à Djakarta 
d'ici mars 1999, a annoncé la Banque mondiale à l'issue de la réunion 
de deux jours qu’elle présidait à Paris (Le Monde du 30 juin). Cette 
somme permettra de venir en aide aux plus démunis et de es proté- 
ger contre les conséquences de la crise économique actuelle, mais 
aussi, espèrent les autorités mdonésienmes, de soutenir Ja roupie. 

Le Japon a annoncé son intention de verser une contribution de 
1,65 milliard de dollars, selon un porte-parole japonais. Les dona- 
teurs ont indiqué qu’ils se réuniraient à nouveau dans six mois, «si 
les circonstances Fexigeaient » pour étudier un projet de rééchelonne- 
ment sur une longue période de la derte publique indonésienne. Le 
ministre indonésien de l'économie, Ginandjar Kartasagnita, a indi- 
qué que son gouvernement était «très sérieusement déterminé» à 
réaliser des réformes économiques et à apporter une aide d'urgence 


- aux pins pauvres. « Nous nous livrons à une course contre la montre 


Pour faire face aux besoins de la population », at-il indiqué lors de la 
réunion. — (AFP) - 


Les pays musulmans sont invités 


‘à fermer leurs « bureaux israéliens » 


CASABLANCA. Le comité el Qods (Jérusalem) de l'Organisation de 
la conférence islamique, a terminé jeudi 30 juillet ses travaux en « in- 
citant» ses Etats membres «à revoir leurs relations diplomatiques 
avec israël, y compris par la fermeture des missions et bureaux israé- 
Fens » sur leur territoire. Dans eur communiqué final, jes partici- 
pants recommandent également à tous les Etats qui ont des relations 
diplomatiques avec l'Etat juif de refuser de transférer leurs ambas- 
sades de Tel Aviv à Jérusalem et au Vatican de refuser de reconnaître 
Jérusalem comme la capitale d’Israël. Les institutions et fonds inter- 
nationaux et tous les Etats qui accordent une assistance économique 
et financière à Israël -- εἰ plus particulièrement les Etats-Unis et les 
Quinze de l'Union européenne — de suspendre leurs aides. Le Comité 
appelle également « tous les Etats du monde » à reconnaître l'Etat de 
Palestine « lorsqu'il sera proclamé sur les territoires palestiniens, 
conformément à la légalité internationale ». -- (AFP) 


Géorgie : M. Lordkipanidze accepte 


‘d'être « ministre d'Etat » 


MOSCOU. L'ambassadeur de Géorgie en Russie, να} Lordkiparid- 
ze,a déclaré, jeudi 30 juillet, avoir accepté l'invitation du président 
Edouard Chevardnadze à assumer la plus haute fonction gouverne- 
mentale, ministre d’Etat (équivalent de premier ministre). Ce choix 
doit encore être approuvé par le Parlement. 

« J'ai décidé d'accepter le poste de ministre d'Etat, après conversation 
avec le président et consultations avec. le président du Parlement, l'an- 
cien ministre d'Etat et des représentants de différents partis poli- 
tiques », a déclaré Vaja Lordkipanidze à la presse. « Mes principaux 
objectifs seront d'orienter le pays vers l'économie de marché et de réta- 
blir une morale au sein de l'exécutif. ».La.politique- étrangère de la 
Géorgie serait tournée vers l'Occident, sans qué cela altère ses rela- 
tions « positives » avec Ja Russie. Lordkipanidzé est ambassadeur de 
Géorgie à Moscou depuis janvier 1995. < (Reuters) "7 ” 


DÉPÈCHES 

HE SOUDAN/FRANCE : le ministre délégué à 1a coopération fran- 
çais, Charies Josselin, se rendra « prochainement » au Soudan pour 
«évaluer la situation dans ce pays » dont les populations du sud 
souffrent de famine, a anvoncé jeudi 30 juillet le ministère des af- 
faires étrangères. La porte-parole du ministère, Anne Gazeau-Secret, 
ἃ annoncé que la France avait décidé d’octroyer une nouvelle aide 
alimentaire au Soudan de 12 000 tonnes de céréales. Elle a précisé 
que l'aide française au Soudan en 1998 s’éleve à 30 millions de francs. 
M DÉSARMEMENT NUCLÉAIRE : la conférence du désarmement 
de Genève, qui piétinait depuis près de deux ans, a connu une re- 
lance spectaculaire, jeudi 30 juillet, avec une importante concession 
du Pakistan qui a accepté de négocier l'arrêt de la production de ma- 
tières fissiles nucléaires à des fins militaires. Le représentant du Pa- 
kistan a annoncé que son pays «et les Etats-Unis [étaient] tombés 
d'accord pour soutenir le lancement immédiat de négociations sur un 
traité non-discriminatoire, universel et effectivement vérifiable inter- 
disant la production de matières fissiles pour des armes nucléaires ou 
autres engins explosifs nucléaires ». - (AFP) 

M INDF/PAKISTAN : une trentaine de personnes ont été tuées 
dans un échange de bombardements, jeudi, entre les troupes in- 
diennes et pakistanaises le long de la frontière du Cachemire. De 
sources indiennes on affirmait vendredi qu'au moins dix neuf per- 


: sonnes, la plupart des civils, ont été tuées dans Ja partie indienne du 


Cachemire, tandis que les autorités pakistanaises déploraient dix 
morts. Les bombardements continuaient vendredi. -- (AFB) 
MISRAËL : le groupe pariementaire travailliste a sanctionné, ven- 
dredi 31 juil, le député Oui Or, pour ses propos Déjoratis à l'en. 
contre des juifs marocains. M. Orr ne pourra plus prendre la parole 
au nom de son part à la tribune du parlement et ne pourra plus sié- 
ger au sein de la commission des Affaires étrangères et de la Défense 
de la knesset. Π continuera à assumer ses fonctions de député, 
comme il a en ἃ exprimé le souhaît, bien qu'un certain nombre de 
responsables travaillistes aient réclamé sa démission. — (AFP) 
BIRAN : La police a arrêté, mercredi 29 juillet, à Téhéran 462 
« hors-la-loi », soupçonnées d'avoir « harcelé les filles, distribué de la 
drogue ou des photos pornographiques », a rapporté jeudi le journal 
Keyhan. La police de la capitale ἃ lancé ces derniers jours une vaste 
A at ane Rose dues 


Le président de la Sierra Leone 
dénonce à PONU les atrocités 
des rebelles 


NEW YORK. S’exprimant lors d'une couférence de ONU, convo- 


quée pour venir en aide à son pays, le président de la Sierra Leone, : 


Aluvad Tejan Kabbah a dénoncé, jeudi 30 juillet, les atrocités des re- 


Les rebelles et la junte militaire chassée de Freetown, en février 1998, 
d'avoir déclenché une vague de terreur Le secrétaire général de 


ONU, Kof Annan a déclaré que depuis mars, 500 victimes de muti- 


lations, incluant des , avaient été admises dans les hôpi- 


taux. M. Annan 2 exhorté les rebelles et les forces restantes de ἰα. 
jante à « déposer les armes sans attendre ». La junte militaire a pris le 
démocratique- 


Por ξένε 1997, renversant le gouvernement 
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baissé de chômeurs hommes est 
Ις de 14000 te ΜΌΝ %), tive. Ce nouveau recul profite aux sur les 35 heures 


selon.ies statistiques 


dredi 31 juillet, 
l'emploi. Ils sont 2 968 ao" pp 


| Le nombre de demandeurs d' 
L'insee prévoit la création de près de 
LIONEL JOSPIN et Martine Au- 


bry, ministre de l'emploi et de la 
£, ue sont probablement 


prochains mois. Le nombre de de- 
mandeurs d'emploi a en effet bais- 
sé, en juin, pour le dixième mois 
consécutif (à l'exception de Ja ié- 
gère hausse de janvier). 

Avec 14 000 chômeurs en moins 
sur les listes de PAgence nationale 
pour l'emploi (-0,5%), leur 
nombre s'établit à 2965 400, en 
données corrigées des variations 
saisonnières, soit 11,8 % de la po- 
pulation active. En ÿ ajoutant les 
chômeurs ayant travaillé plus de 
soixante-dix-huit heures dans le 
Ὁ mois, ce nombre dépasse 3,4 mil 

ons. En dépit d'une augmenta- 
tion saisonnière du nombre de 
chômeurs de catégorie 6 (les « plus 
de soixantes-dix-buit heures »), le 
ministère de l'emploi se félicite 
d'un recul global du chômage. 
À - Cette ces ponte aux 
femmes de moins de vingt-cinq 
ans et aux hommes et aux femmes 
de plus de vingt-cinq ans. En re- 
vauche, le mois de juin ἃ été mar- 
qué par une remontée du chô- 
mage des hommes de moins de 
vingt-cinq ans. Ἐπ raison dun ἐπ- 


sentent n8%. de {a population ac- 


femmes de moins de vi -cinq s'accompagne 
et aux chômeurs de bot durée. au dispositif de 
En revanche, le chômage des jeunes 


embauche ; Fa rio ets espère 


en hausse. @ L'ACCORD 
dans la métallurgie flement ent du Ὁ} à la reconduction, 
d'une dause relative voire à Fextension de ce système fa- 


jon annonce le ral- 


Enun an, le chômage a baissé de 5 % 


cident informatique qui a affecté 
les régions de VEst et du Nord de 
14 France, ainsi que Provence- 
d'Azur, le ministère de 

Pemploi n'est pas en mesure de 
nee des: dormées chiffrées par 
On enregistre aussi un recul, 
certes modeste (-0,8%), du 
inscrites à 


entre mai et , il est passé pa 
1162 000 à 1 152 000. 1 a progressé 


Jacques Delors invite Lionel Jospin 


aller τὸν loir, 


ΠῚ Get ne CL unit e Μὴν + 


©) profiter cycle d'expansion 
Pour accélérer le rythme des ré- 
Jormes », afin de répondre eu 
« double défi + de la 


et du chômage. IL salue, au passage, 
la Banque de France, «pourtant 
brocardée et critiquée par tant de : 


poñtique, « appliquée avec continui- ‘ D 
té et cohérence », a produit des «ré- : 


sultats incontestables ». 


M. Deiors juge que la globaliss- : 


tion ne permet plus de préférer 
« l'homéopathie » à la « chirurgie ». 
Ἡ regrette, notamment, que la 


France ait pris du retard dans les -- 


nouvelles technologies (informa- 


tion, biotechnologies), en parti- 
culier sur les Etats-Unis. Pour fioan- 
cer l'éducation «tout au long de la 


LP Jusvite» …: 


ἢ 22/5 ἧς CSNUIEL 


. nanciers-noaveain Séront néces- 
| saires », souligne M. Delors. 


Aussi sugpère-t-il à M. Jospin 


E biiques «non prioritaires (...), au 


ἰὰ même des critères de Maastricht ». 


mis» entre dépenses courantes et 
dépenses « d'avenir », au sein du 


-budget de FEtat, et «entre respon- 


sabifes et solidarité » an sein de la 
Sécurité sociale. 11 estime, en effet, 


- que «les coups de pouce ne Seront 


ἃ «μπ 


pas suffisants » pOur 
: équüère durable des comptes s0- 
. daux ». 


Les chevènementistes et plusieurs associations déplorent 


sur un.an. L'emploi temporaire 
nourrit ces offres, comme le 
les excellents 
semestriels, en France, que 
vieunent de présenter les deux lea- 


ders mondiaux du travail tempo- 
raire, Adecco et Manpower. 

Ce recul du chômage sur un an 

est inégal selon le niveau de for- 


jeu (11% de baisse), suivis des 
agents de maîtrise, des techniciens 
(- 6,2 %). Le chômage des cadres a 
reculé de 5,1%, celui des ma- 
nœuvres de 4%, et celui des em- 
ployés non qualifiés de 3 % seule- 
ment. 


Toutes les régions ont profité, 
entre juin 1997 et juin 1998, de 
cette baisse, mais dans des propor- 
tions inégales. Même s’il faut se 
montrer prudent sur les chiffres en 
raison des ratés techniques 
de juin, on note que ce sont de pe- 
tites comme l’Auvergne 
(-13,6 %), Champagne-Ardenne 
(-13,5 %), la Bourgogne et la 
Franche-Comté co %) qui s'en 


age 
quasiment stagner (- 0,7 %). De 
grandes régions comme lle-de- 
France (- 4,2%), Nord - Pas-de- 
Calais (-4,8%), Rhône-Alpes 


(-6,7%)}) et Provence-Alpes-Côte 
d'Azur (- 6 %) se situent autour de 
la moyenne Les esprits 
chagrins remargueront qu'avec 
une croissance estimée par l'Insee 
à 3,2% cette année, doublée d'une 
flexibilité sans précédent du mar- 
ché du travail, ces résuktats n'ont 
rien de mirobolant. Cependant, 
Yéconomie française n'a jamais 


105 000 emplois-jeunes 


74 000 personnes ont déjà été 
embauchées dans le cadre d'un 
emploi-jeume, et 105 000 emplois 
ont été créés, selon un bilan 
présenté mercredi 29 juillet par 
Martine Aubry. La différence 
entre le nombre d’emplois- 
jeunes créés et celui des per- 
sonnes effectivement embau- 
chées s'explique par le temps 
qui s’écoule entre Ja signature 
du contrat et la prise de fonc- 
tion. Sur les 74 000 embauches, 
33 500 concernent les assocfa- 
tions, collectivités locales 
et établissements publics, 
35 000 l'éducation nationale et 
5375 la police. 56 750 emplois 

été dans les associa- 
tons, collectivités locales et éta- 
blissements publics, 40 000 dans 
Péducation nationale et 8 250 
dans la police. 


duits dans des proportions plus im- 


et le gouvernement doit 


portantes 
rivi les dépenses d’investisse- 
vorable à l'emploi des jeunes. @ LES La κερὶ l'avenir, estime | Jacques 


DÉFICITS PUBLICS doivent être r&-  Delors dans Le Nouvel Observateur 


emploi a reculé de 0,5 % en juin, ce qui établit le taux de sans-travail à 11,8 % de la population active. 
400 000 emplois, au total, en 1998. Les entreprises d'intérim bénéficient largement du mouvement de reprise 


créé autant d'emplois ces der- 
nières années. Dans sa dernière 
note de conjoncture (Le Monde du 
4 juillet), T'insee estime à 383 000 
le nombre de postes supplémen- 
taires qui devraient voir le jour en 
1998, dont 297 000 dans le secteur 
marchand non agricole, auxquels 
s’ajouteront les emplois-jeunes 
dans les secteurs public et parapu- 
bic (fire ci-contre). 

Au ministère de l’économie, on 
fait remarquer, derniers chiffres de 
l'OCDE à l'appui (juin), que des 
quatres grands pays européens, la 
France est celui dont les perspec- 
tives de créations d'emplois en 
1998 sont les meïlleures (+1,1%), 
devant la Grande-Bretagne 
(0,5%), Pitalie (+0,3 %) et l'Alle- 
magne (+0,1%). La moyenne des 
quinze pays de l'Union euro- 
péenne est de + 0,9%. 

ll reste que la croissance et La 
flexibilité du marché du travail ne 
seront pas suffisantes pour en- 
rayer le chômage de masse. Le 
gouvernement croit toujours aux 
effets bénéfiques, à moyen terme, 
de la loi sur les 35 heures, Et cela, 
malgré l'accord sur la modulation 
du temps de travail intervenu, le 
28 juillet, dans la métallurgie, et 
qui ne og aucune création 
d'emplois. 


Jean-Michel Bezat 


Force ouvrière espère obtenir satisfaction sur l'ARPE 


.ANNEXÉ à accord national sur lorganisa- 
tion du travail dans la métallurgie signé, mardi 
28juilet par Y'Union 
giques et minières (UIMM) et les syndicats FO, 


. CFTC et CFE-CGC (Le Monde du 30 juillet), un 


texte prévoit que chacune des fédérations ex- 
borte leurs confédérations respectives afin 
« de procéder au renouvellement dé l'ARPE [al- 
location de remplacement pour l'emploi] et à 
son élargissement aux salariés avant débuté leur 
carrière professionnelle avant l'âge actuel de la 
Jin de la scolarité obligatoire et totalisant 160 tri- 
mestres » de cotisations sociales. L'ARPE, qui 
permet le départ en préretraite de salariés 
ayant cinquante-huit ans ou plus, contre l'em- 
bauche d’un jeune salarié, arrive à expiration à 
la fin de Fannée. 

Né d'un accord interprofessionnel du 6 sep- 
tembre 1995, signé par le patronat et tous les 
syndicats, l’ARPE a été reconduite une pre- 
mière fois en décembre 1996. Tous les syndi- 
cats, y.compris la CFDT et la CGT, plaident 
pour son maintien, alors que le CNPF se fait ti- 
xer l'oreille en raison, notamment, du coût 
d'un salarié . sous ARPE, environ 
120 000 francs. Au 30 avril 1998, près de 
105 000 personnes ont bénéficié du disposif, et 


jà 
En obtenant le soutien de l'UIMM pour la 


reconduction de-l'ARPE, voire.s0n-extension, 
FO a. marqué un point. Dans Les Échos du 
31 juillet,- Mars. +apler justifie, une nouvelle 
fois la signature de l'accord UIMM par sa fédé- 
ration en insistant sur la Débats Pain 
Sion de PARPE. Le 14 septembre, le CNPF réu- 
πῖτα son conseil exécutif pour procéder à un 
nouvel examen des préretraites contre em- 


uches. 

Malgré le coût du dispositif, de nombreuses 
fédérations patronales - textile, chimie, bâti- 
ment, etc. --, à l'instar de l'UIMM, ont déjà fait 
Savoir qu’elles sont prêtes à envisager une re- 
conduction du système. A leurs yeux, le princi- 
pal mérite de J'ARPE est de permettre un ra- 
Jeunissement de 18 pyramide des âges de leurs 
entreprises. ; 


LE CNPF VEUT ÉVITER DEUX ÉCUEILS ὴ 

Cependant, prêt ἃ. reconduire ΓΆΚΡΕ, le 
CNPF entend éviter deux écueïls : d'une part, 
Ja pérennisation du système ; d'autre part, une 
aggravation de son coût. En contrepartie 
dune acceptation d'un élargissement du dis- 
positif aux salariés ayant commencé leur car- 
tière professionnelle avant seize ans, le CNPF 
risque même de demander des mesures pour 
abaisser le coût d’un salarié sous ARPE. Or, les 
Paramètres sur lesquels peuvent jouer les par- 
tenaires sociaux ne sont pas nombreux. Le 
CNPF peut soit réclamer une baisse du taux 
d'indemnisation du salarié sous ARPE, qui 


touche actuellement ung allpcation équivalant 
à 65 % de son salaire brut (soit 75 % du salaire 
Job soit.jouer sur.le temps de l’indemnisa- 


Fra faire baisser le côut de l'ARPE, une se- 
conde solution passe par le recours aux pou- 
voirs publics. Le 10 octobre 1997, dans le relevé 
de conclusions faîtes par le premier ministre 
de la conférence nationale sur l'emploi, les sa- 
laires et le temps de travail, Lionel Jospin avait 
annoncé que l'Etat, « si les partenaires sociaux, 
réunis au sein de {’Unedic en étaient d'accord », 
serait prèt «à abonder à hauteur de 
40 000 francs par an et par salarié, un dispositif 
complémentaire de l'ARPE visant à permettre 
aux salariés ayant commencé leur activité à 
quatorze ans et ayant cotisé quarante ans de 
partir à l'âge de cingquante-six ans, en contre- 
partie d’embauches nouvelles ». Reste à savoir 
si cette proposition est toujours d'actualité. 

De son côté, Force ouvrière espère parvenir 
à l'ouverture de négociations à la mi-octobre, 
après le passage de témoin, à la présidence de 
l'Unedic, entre Nicole Notat et Denis Gautier- 
Sauvagnac, vice-président délégué général de 
r'UIMM. Principal négociateur, côté patronat, 
de l'accord dans la métallurgie, pour lequel il a 
privilégié FO, M. Gautier-Sauvagnac risque de 
devoir affronter la mauvaise humeur de la se- 
crétaire générale de la CFDT. 


Alain Beuve-Méry 


Les cotes de confiance de M. Chirac 


et de M. Jospin continuent d'augmenter 


l'invalidation partielle de la loi sur l'exclusion 


See Martine A 
La mise de l'emploi et de a so 


darité, qui s'exprimait sur RTL, aas-. volet 


suré pr reste de la loi sur l'ex- 
Eusin ἱεπιριοῖ, santé, sport et 
RE 


lois] allait s'appliquer ». Pour la 
santé et l'emploi, at-elle précisé, 
« les choses sont dé en place » pour 


pour le Conseïl constitutionnel, « le 

droit de propriété était plus impor- 

tant que le droit d'un certain nombre 

de personnes à rester dans un loge- 

vrais 
repris 

une fature loi sur Fhabität - 


Fe de sécurité ere une lo- 
gique de prévention pour une profec- 
ΑΗ efficace des locataïres de 
Pont dans. tré θεεὶ droits 
des 


cette pour 
Le rem L μιὰ τῷ 


Fédération 
| tions d'accueil et de ps 
… sociale (PNIARS), a été prise « essen- 


tiellement pour des raisons tech- 
niques, sans conséquences majeures 
sur l'esprit de la loi ». Elle souligne la 
«force symbolique » de la taxe Sur 
les logements vacants, à laquelle le 
Conseil a posé des limites, et sou 


«est pus que temps d'nacrre ε 


* droit au logement dans la Constitu- 


tion », souligne le Comité des sans- 
logis, favorable à un programme 
«ambitieux» de réquistions et de 
construction de logements soci: 
«αἱ même titre que le droit de pro- 
priété qui est hyper-privilégié ». ATD- 
Quart Moude juge « edrêmement 
le». «tout ce qui tend à 


regrettabl ; 
«rendre plus facile.et irrémédiable 


l'expalson sans relogement de fa- . 
ἢ rrille entières vivant dans la pauvre- 


des citoyens, parle d'une « décision 
digne du XIX: siècle ». « Le MDC dé- 

plore cette orthodoxe raide et s'in- 
Puits des libertés que le Conseil 
constitutionnel est en passe de 
prendre avec la volonté parlemen- 
faire », écrit M. Sarre dans un 


Dans Fopposition, le RPR et Dé- 
mocratie libérale, à l'origine de la 
constitutionnel, 


que les mesures sur le logement, 
« contraires au droit de propriété in- 
LU et Carac- 
têre idéologique », « découragenient 
Poffre de logemenis locatif εἰ pénali- 
saient donc les plus démunis ». 
M. Devedjian conseille au gouver- 
nement d'« écouter plus souvent 
l'opposition ». Pour Claude Goas- 
ident de Démocratie 


guen, vice-président D 
libérale, le Conseïl constitutionnel 
«vient de mettre fin à des disposi- 
tions iques du Parti socia- 
liste concernant la loi sur Fexclu- 
sion ». 


LES COTES de confiance de Jacques Chirac et de Lionel Jospin sont en 


quête a été menée les 24 et 25 juillet auprès de 1 004 personnes, in- 
dique que le premier ministre, avec une augmentation de 12 points par 
rapport à juin, bénéficie de la confiance de 63% des Français, 
M. Chirac de 61 % (+ 5). Selon la Sofres (enquête du 22 au 24 juillet au- 
près de 1 000 personnes), le chef de l'Etat gagne 7 points, à 59 %, et le 


premier ministre 8 points, à 71%. 
DÉPÊCHES 


ΒΕ VACANCES PRÉSIDENTIELLES : Jacques Chirac est arrivé, jeudi 
30 juillet, à l'Je Maurice, dans Focéan Indien, à bord d’un jet privé, 
pour des vacances d'une durée indéterminée, a-t-On appris de sources 


les à Port-Louis. — (AFP) 


B'HAUTE-SAVOIE : maire de Thonon-les-Bains, Jean Denais (UDF- 
RPR) ἃ donné sa démission du conseil général de Haute-Savoie, jeudi 
30 juillet, après que la commission des comptes eut désapprouvé ses 
comptes de campagne pour les élections cantonales de mars. 

ESOUDAN: les Verts ont demandé au ministre des affaires étran- 
gères, jeudi 30 juillet. « de faire pression sur le gouvernement soudanais 
Pour que les vivres puissent être fournis par route, train ou voie fluviale 
par l'intermédiaire de Lifeline Soudan, opération permanente de 
FONU », alors que « la famine menace plus de deux millions et demi de 
personnes au Soudan », Les Verts soulignent que la France « doit es- 
sayer d'obtenir que les provinces du sud du pays aient le droit à l'auto- 
détermination, comme le stipulent les accords du 6 mai signés à 


Nairobi ». 


RE aps 
sur l'organi 

et le Fonctionnement des tribunaux 

de commerce » met en évidence Fine, 

daptation de la justice commerciale 


© ÉTABLI par 


aux réalités de l'époque et la perte de 
légitimité des juges consulaires. 


finances (IGF) et Finspecton générale 
des services judiciaires (1GSJ), c texte, 


SOCIÉTÉ 


des 
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ter Ja réglementation tarifaire » 
Φ PRÈS de 60 mil 


d'une répartition finale entre les 


πους de francs sont 


immobilisés’ de la Caisse des taire, les rapporteurs des deux inspec- 
dépôts et Lo ον dans l'attente tions préconisent un « échevinage gé- 


Les tribunaux de commerce font l’objet d’un nouveau rapport, très sévère 


Les procédures collectives immobilisent 60 milliards de francs, révèlent l'Inspection générale des finances (IGF) | 
et l'Inspection générale des services judiciaires (IGSJ). Les critiques des auteurs du texte prolongent celles de la commission parlementaire 


UN PAS supplémentaire a été 
franchi vers une réforme de fond 
des juridictions consulaires avec la 
remise au gouvernement, mercredi 
29 juillet, du «rapport d'enquête 
sur l'organisation et le fonctionne- 
ment des tribunaux de 
commerce », conjointement établi 
par l'Inspection générale des fi- 
nances (IGE) et l’Inspection géné- 
rale des services judiciaires (1GS]). 

Commandée le 13 mai par la 
garde des sceaux, Elisabeth Gui- 
gou, et le ministre de l'économie, 
Dominique Strauss-Kahn, cette 
enquête apporte d'utiles prolonge- 
ments à celle menée par la 
commission d'enquête parlemen- 
taire sur les tribunaux de 
commerce, dont le zèle avait par- 
fois été critiqué par les professions 
concernées. Long de quatre-vingt- 
onze pages et essentiellement 
conçu comme un travail d'audit, le 
rapport des deux inspections ne 
nuance nullement les apprécia- 
tions sévères émises par les dépu- 
tés (Le Monde du 10 juillet), mais 
au contraire les appuie, en pré- 
conisant à son tour l'instauration 
d’un « échevinage généralisé » -- 
c'est-à-dire l'introduction de juges 
professionnels aux côtés des juges 
consulaires. 

Dans son austérité toute admi- 
nistrative, le document -- dont le 
quotidien Libération a évoqué la 
teneur dans son édition du 30 juil- 
let -- met en évidence non seule- 
ment l’inadaptation de la justice 
commerciale aux réalités de 
l'époque, mais aussi la perte de lé- 
gitimité des juges consulaires ét 
«les interrogations [qui] subsistent - 
quant à lessence même d'une:jus- - 
tice renduë en matière économique 


exclusivement par des acteurs du 
monde des affaires ». 

Le rapport met fermement en 
cause les pratiques constatées 
dans divers tribunaux de 
commerce, où le «sens de Ia hié- 
rarchie » peut aller jusqu'à des 
«<empiétements » du président sur 
le traitement de certaines affaires. 
Les inspecteurs relèvent, en outre, 
que la prétendue faiblesse du taux 


sions structurées et solidaires, des 
juges consulaires aux administra- 
teurs en passant par les greffiers, 
les services de la chancellerie ap- 
paraissent insufisamment organi- 
sés pour exercer un contrôle effi- 
cace. « Les effectifs limités qui sont 
chargés de la tutelle des tribunaux 
de commerce et des matières s'y 
rapportant se répartissent au sein de 
trois directions (—) sur six, quatre 


Le CNPF va devoir choisir 


Par prudence, par souci de « dépolitiser » le débat, le CNPF avait 
mis un soin particulier, début juillet, à souligner que les travaux 
d'Amaud Montebourg, député PS de Saône-et-Loire, rapporteur de 
la commission d’enquête parlementaire sur les tribunaux de 
commerce, n'étaient qu'un élément du dossier. Tout comme la 
chambre de commerce et d'industrie de Paris (CCIP), qui, aux pre- 
mniers jours de l'été, Llançait « un appel à la sérénité », Forganisation 
patronale déclarait vouloir attendre le résultat des missions 
confiées à Pinspection des finances et à celle des affaires judiciaires 
prévu pour fin juillet, avant d'émettre tont jugement définitif global. 

Aujourd'hui, le rapport de Pinspection des finances, loin d’iovali- 
der les travaux de la commission d'enquête parlementaire, les 
confirme, voire les renforce. Cette fois, le CNPF va devoir trancher 
plus nettement entre les intérêts des justictables des tribunaux de 
commerce et ceux des juges consulaires, les premiers comme les se- 
conds étant issus des rangs patronaux. 


d'appel des décisions rendues en 
matière commerciale, souvent in- 
voquée, « relève de la pétition de 
principe » quand les chiffres offi- 
ciels démontrent que ce taux at- 
teint 23%. Le taux d'infirmation 
des décisions, estimé à 3% par le 
CNP, atteint, lui, 28% - contre 
21% dans les TGI. 

L'enquête conclut surtout ἃ la 
« défaillance des arganes chargés 
de la régulation » de ia justice 
commerciale. Face à dès profes- 


sous-directions, sept bureaux et une 
structure autonome », résume le 
rapport. Privé des effectifs néces- 
saires, le parquet ne peut guère 
exercer plus efficacement son 
contrôle. A Neufchâtel-en-Bray 
(Sene-maritime), un juge a déclaré 
aux inspecteurs qu’en dix-sept ans 
d'audiences il n'avait vu siéger 
qu'une seule fois un ‘représentant 
du parquet... A Paris, où sept mille 
procédures collectives sont ou- 
vertès chaque année, le parquet 


n'affecte à cette fonction que deux 
magistrats sur cent dix. Quant aux 
contrôles mternes des mandataires 
de justice et des greffiers, la mis- 
sion les qualifie d’« inconsistants ». 

Cette absence de surveillance ef- 
fective ἃ un coût. Les deux inspec- 
tions affiment que les greffes des 
tribunaux de commerce et les 
mandataires de justice, dont les ré- 
mumérations sont fixées par dé- 
cret, « prélèvent de manière irréeu- 
lière des frais exorbitants ». Le 
Trésor prendrait ainsi à sa charge, 
chaque année, «sans contrôle sé- 
rieux », environ 200 millions de 
francs de frais de greffe incombant 
normalement aux mandataires. 
Lesquels sont accusés de ne «pas 
respecter la réglementation tari- 
faire » en majorant leurs hono- 
raïres par divers artifices. « Dans 
ces conditions, écrivent les inspec- 
teurs, l'existence de pratiques sus- 
ceptibles d’être qualifiées de fraudu- 
leuses n'est pas surprenante. » 
Exemple: au tribunal de 
commerce de Paris, le greffe ayant 
sollicité des avances excessives 
pour couvrir les « frais de justice », 
quelque 10 millions de francs de 
trop-perçu ont été conservées au 
Heu d'être restitués aux créanciers. 
Une partie en a été reversée aux 
mandataires, ce qui «constitue un 
détournement des fonds de la procé- 
dure », indique le rapport. 

Dressé par les inspecteurs, le bi- 
lan de ces « dérives tarifaires » r6- 
vèle qu'à Paris, « {orsque 100 francs 
d'actifs sont vendus, 43 francs 
passent en frais de procédure ». Les 
créanciers des entreprises en diffi- 
culté, ‘eux, « ne récupèrent en 
moyenne que 5%, de leurs 
créances », écrivent les inspec- 


L'échevinage généralisé ne coûterait pas plus de 130 millions de francs par an 


PRÔNANT fermement la fin de « l'exception 
consulaire française », le rapport de l'Inspection 
générale des finances (IGF) et de l'inspection 
générale des services judiciaires (GSJ) estime 
que la composition actuelle des tribunaux de 
commerce, où siègent uniquement des juges 
élus, « n'est plus adaptée aux contraintes de l'en- 
vironnement économique actuel ». « Sans être à 
da source de tous les dysfonctionnements de la jus- 
tice commerciale, la survivance de ce système fra- 
gilise structurellement l'institution, en raison des 
ambiguités qu'elle laisse intactes (.."), indique le 


postes de magistrats. 


rapport. La participation de magistrats profes- 


sionnels à la justice commerciale est, dans ces 
conditions, une réforme aussi indispensable qu'ur- 


gente. » 


Qualifiée par les inspecteurs de «serpent de 
mer », l'idée de l'échevinage s’est toujours beur- 
tée à l'hostilité des juges consulaires. Devant les 
députés de la commission d'enquête pariemen- 
taire, le président de la conférence générale des 
tribunaux de commerce, Jean-Pierre Mattel, 
avait brandi la menace d'une démission collec- 
tive dans l’hypothèse d’une telle réforme 
(Le Monde du 21 avril). Le rapport des deux ins- 


pections souligne toutefois que «de nombreux 
juges consulaires » leur ont confié n'être «pus 
opposés à la présence de juges professionnels dans 
des tribunaux de commerce ». à 

Pour la première fois, le document inclut sur- 
tout une estimation du coût d'une telle réforme, 
qui apparaît finalement peu élevé. L'IGF et 
11GSJ situent la dépense nécessaire entre 100 et 
130 millions de francs par an, «en régime de 
croisière », moyennant la création progressive 
de deux cent soixante-seize à trois cent seize 


CRÉATION DE « PASSERELLES » 

L'analyse des inspecteurs fait prévaloir la né- 
cessité d'imposer l'échevinage « dans toutes les 
procédures » - contentieux cominercial général 
comme redressement des entreprises en diffi- 
cultés - et de « confier aux magistrats professit 
nels la présidence du tribunal de commerce et 
celles des formations de jugement ». L'existence 
mème de la juridiction consulaire, qui pourrait 
ètre rebaptisée «tribunal des affaires écono- 
miques », ne serait pas remise en question, mais 
la réforme pourrait s'accompagner d'ime modi- 


fication sensible de la carte judiciaire, qui 
comprend deux cent vingt-sept tribunaux de 
commerce, dont certains ont une activité très 
faible. Les auteurs se prononcent aussi claire- 
ment pour l’instauration de l'échevinage au 
stade de la cour d'appel. | 
Prolongeant le raisonnement, les inspecteurs 
estiment, dans leurs conclusions, que des « pas- 
serelles » pourraient être créées entre la justice 
consulaire et la magistrature professionnelle, 
permettant aux juges commerciaux expérimen- 


tés d'intégrer les services judiciaires. Le rapport 
insiste également sur la nécessité d'améliorer la 


jon- 


formation des juges élus, de « renforcer l'arsenal 
déontologique » et de «tirer les conséquences du 
bénévolat » desdits juges, qui ne doit « pas subir 
d'entorse ». N propose, à cet égard, de « prohiber 
da désignation d'un juge consulaire, en exercice ou 
honoraire, pour tout mandat de justice donnant 
lieu à la perception d'émoluments, afin de ne pas 
laisser naître le soupçon que les fonctions exercées 
bénévolement pendant un temps n'aient été qu'un 
investissement en attente de retour'». . 


H.G. 


Le gouvernement annonce de nouvelles mesures sur les plantes transgéniques 


LE GOUVERNEMENT a annon- 
cé, jeudi 30 juillet, sa décision 
d'autoriser « dans les prochains 
jours » la production en France de 
deux nouvelles lignées de maïs 
transgénique. Produites par les 
firmes Agrevo (Allemagne) et 
Monsanto (Etats-Unis), les variétés 
TER 25 et MON 810 ont fait l'objet 
d'un « avis positif des comités fran- 
çais et européens d'experts compé- 
tents ». Elles vont donc rejoindre Le 
maïs Bt de Novartis (Suisse), seule 
plante génétiquement modifiée 
dont la culture à grande échelle 
était jusqu'alors autorisée en 
France. 

Estimant que la Conférence de 
citoyens organisée en juin sur l’uti- 
lisation des organismes génétique- 
ment modifiés (OGM) en agri- 
culture et dans l'alimentation 
tendait à «améliorer le débat dé- 
mocratique », le gouvernement ἃ 
également annoncé une série de 
mesures visant à compléter celles 
qui avaient été prises en novembre 
1997 (Le Monde du 28 novembre 
1997). Des décisions qui s'inspirent 
largement des recommandations 
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faites par Jean-Yves Le Déaut, dé- 
puté (PS) de Meurthe-et-Moselle 
et président de l'Office parlemen- 
taire d'évaluation des choix scien- 
tifiques et technologiques 
(Opecst), dont le rapport sur Putili- 
sation des OGM a été rendu public 
le 30 juin. 


« EXAMEN AU CAS PAR CAS » 

En ce qui concerne les plantes 
transgéniques présentant un 
risque de diffusion de gènes dans 
l'environnement (principalement 
le colza et la betterave), le gouver- 
nement a ainsi décidé, « dans le 
cadre des procédures européennes, 
d'appliquer un moratoire des auto- 
risations de mise sur le marché, 
d'une durée de deux ans, à l'égard 
de chaque variété ». Pour les autres 
espèces, comme le maïs, « un exa- 
men au cas par cas sera effectué 
tant sur le plan sanitaire qu'environ- 
nemental ». 

S'agissant des variétés conte- 
nant un gène marqueur de résis- 
tance aux antibiotiques (ce qui est 
le cas pour les trois variétés de 
maïs désormais autorisées), le 


mu - ἫΝ AS 


gouvernement rappelle que le 
risque d'un transfert de cette résis- 
tance est considéré par l'Office 
parlementaire comme « extrême- 
ment réduit ». ἢ continuera néan- 
moins de procéder « à une évalua- 
tion spécifique au cas par cas des 
demandes d'autorisation de tels 
OGM ». En augmentant, parallèle- 
ment, « l'effort de recherche en vue 
de développer d'autres techniques 
que celles utilisant des gènes mar- 
queurs de résistance aux anbbio- 
tiques ». 

Le dispositif de biovigilance des- 
tiné à suivre le devenir des cultures 
transgéniques sera « adapté et ren- 
Jorcé, et une disposition sera propo- 
sée rapidement au Parlement [pro- 
bablement dans le cadre de la loi 
d'orientation agricole] afin d'en 
garantir [a mise en application pour 
lensemble des producteurs ». 


RÈGLEMENT COMMUNAUTAIRE 
Une réforme du dispositif d'ex- 
perts chargés d’exarminer les dos- 
siers relatifs aux OGM (rôle dévolu 
à la Commission du génie biomo- 
léculaire) sera également engagée, 


EN ER 


afin d'assurer une information 
« large et continue » des profes- 
sions agricoles, des associations de 
défense de l'environnement et des 
consommateurs. 

Reste la question, épineuse 
entre toutes, car très lourde à 
mettre en pratique, de Pétiquetage 
des produits alimentaires issus de 
ces nouvelles cultures. Prenant 
« pleinement en compte la demande 
des citoyens d'assurer une iforma- 
tion transparente et pertinente des 
consommateurs », le gouverne- 
ment rappelle qu’un règlement 
communautaire sur l’étiquetage à 
d'ores et déjà été adopté, qui en- 
trera en vigueur le 2 septembre et 
permettra de mieux savoir, pour 
tout produit de consommation, s'il 
contient ou non des OGM 

En outre. précise le communiqué 


du premier ministre, « {a traçabili- . 
té des filières de production pour les - 


Plantes transgéniques sera mise en 
place au niveau français et sera pro- 
posée par notre pays sur le plan in- 
ternational ». 

Catherine Vincent 


ΤΥ ΤΕΣ Ἢ ᾿ 


teurs. Le évalue leur préju- 
dice à «plus de 1 milliard de froncs 
par an ». De l'autre côté, les auxi- 
liaires de justice bénéficient gran- 
dement de ces dérives : sept des 
onze greffes d'Ile-de-France af- 
fichent un résultat net annuel su- 
périeur à 10 millions de francs, 
«au profit le plus souvent d'un ou 
de deux associés ». 


Les contrôles internes 
des mandataires : 

de justice 

et des greffiers 

sont qualifiés 

d'« inconsistants » 


Le greffe de Paris dégage à ni 
seul un bénéfice de 54 millions de 
francs, pour un chiffre d'affaires 


tal, résume Je rapport, 192 offices 
de greffe de tribunal de commerce, 
138 administrateurs judiciaires et 
343 mandataires à la liquidation 
des entreprises réalisent un bénéfice 
non commercial annuel global de 
1,3 müliard de francs. » 

Autre découverte édifiante des 
deux inspections : en raison de la 
longueur — et de la lourdeur —"des 
procédures collectives, des 
sommes considérables sont immo- 
bilisées durant des mois, parfois 
des années, auprès de la Caisse des 
dépôts et consignations, dans Fat- 
tente d’une répartition finale entre 
les créanciers. Le total de ces fonds 
ainsi soustraits à l'activité écono- 
mique a augmenté de 65 % entre 
1992 et 1998, pour être aujourd'hui 
estimé par les auteurs du rapport à 
près de 60 milliards de francs. 


«Cette rétention, note le rapport, 
peut permettre aux mandataires de 
Justice de s'assurer que suffisam- 
ment de fonds seront disponibles 
pour couvrir leurs frais et honoraires 
à la clôture de la procédure. » 

A la mise en lumière de ces nom- 
breux dysfonctionnements, la mis- 
siou conjointe de l'IGF et de PIGS] 
&-répondu par une série de propo- 
sitions détaillées, dont la princi- 
pale consiste dans la mise en place 
d'un système d'échevinage, « deve- 
ru indispensable », complété par la 
«rationalisation d'une carte judi- 
ciaire obsolète », qui comprend à 


port propose aussi une réforme 
des tarifs des greffes et des manda- 
taires, ainsi que l'instauration de 
véritables « instruments de contrôle 


efficaces », passant notamment ἡ 


par la création, à la chancellerie, 
d'un «pôle économique » regrou- 
pant les différents fonctionnaires 
chargés des questions écono- 


vraient « alimenter les projets de ré- 
forme à venir», a indiqué au 
Monde l'un des lecteurs du rap- 
port. L'une des propositions les 
plus radicales des deux inspections 
consiste à limiter l’engagement des 
procédures collectives « aux seules 
affaires qui économiquement ou so- 
cialement en justifient le coût », dès 
lors gu'est formulé le constat sui- 
vant: « Dans tous les cas, 
les procédures judiciaires se. ter- 
rünent par la liquidation des entre- 
prises,"et la quasi-totalité du passif 
n'est jamais récupérée. » 

Aussi les auteurs du rapport s’in- 
terrogent-ils sur «la pertinence 
d'une législation construite dans la 
perspective de redresser l'entreprise, 
alors que la poursuite d'activité 
s'avère dans presque tous les cas im- 
possible ». 


Hervé Gattegno 


Nouvelle mise en examen 
contre l'abbé Cottard 


L'ABBÉ JEAN-YVES COTTARD s'est vu notifier, jeudi 30 juillet, à la 
maison d'arrêt de Saint-Brieuc, un nouveau chef de mise en examen 
pour « non-assistnce à persorne en péril ». La justice reproche au res- 
ponsable de la sortie en mr au large de Perros-Guirec, où quatre 
jeunes ont péri noyés ainsi qu'un plaisancier venu leur porter secours le 
mercredi 22 juillet, d’avoir attendu 21h 53, soit près de sept heures 


après l'heure prévue d'arrivée au port des adol 


pour alerter les 


secours. Le prêtre avait déjà été mis en examen pour’« homicide invo- 


lontaire ». 


Deux pêcheurs ont par ailleurs apporté des témolgnages accablants sur 
le déroulement de la sortie en mer. Dans le quotidien Ouest-France, le 
premier rapporte avoir secouru, deux jours avant le drame, la Caravelle 
des scouts, en perdition au milieu d’un chenal. Remorqué à terre, où les 
attendait Fabbé, le dériveur était reparti quelques heures plus tard. Le 
second assure, dans un autre quotidien. Le Télégramme de Brest, avoir 
dissuadé l'équipage du voilier, qu'il avait croisé le même jour, de 
prendre La mer, en raison du mauvais temps. 


La justice ordonne la destruction 
de la statue du Mandarom 


LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL de Digne a ordonné, jeudi 30 juillet, 
da destruction, dans les troïs mois, de la statue géante du « messie cos- 
moplanétaire » édifiée par la secte du Mandarom à Castellane (Alpes- 
de-Haute-Provence). Dernier épisode en date du contentieux opposant 
depuis des années la secte à des défenseurs de Penvironnement, cette 
décision intervient quatre mois et demi après La mort, le 19 mars, ἃ Τ᾽ 


de soi 


ans, du gourou du Mandarom, Gilbert Bourdin. 


Le tibunal a estimé que la statue, haute de 33 mètres, n'était pas 
conforme au permis de construire déposé, en 1990, pour l'édification 


d'un «temple 


ire » à la dizaine de bâtiments déjà existants. 


complémentaire 
La secte a décidé de faire appel, suspendant ainsi l'exécution de la 


condamnation. 
DÉPÊCHES : 


MLOGEMENT : une trentaine de personnes ont occupé, jeudi 30 
juillet, les locaux de la direction des services sociaux de la Ville de Paris, 
afin de protester contre leur expulsion de trois immeubles de la ville. 
Selon Fassociation Droit au logement (DAL), le cabinet du maire a fi- 
nalement donné Passurance que « Phébergement dans les hôtels où ils se 


# 


è 


forêts » depuis la forêt de Brocé- 


ἢ On pour 
<\la conservation de la nature 
Δ ἜΠΠΟΝ). A travers cet 


΄ 


RÉGIONS : 
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Vers un parc national à Fontainebleau 


Treize millions de personnes fréquentent ch nné ὃ | 
€ : ι aque année la forêt, et de plus en plus d'élus veulent 
la protéger. Mais le label de parc exigerait que de nombreuses routes soient couvertes, Qui paierait ? 


< O.N.E DEHORS ! » « ONE tron- 
conneuses à fric ». De drôles de hié- 
rostyphes sur les panneaux de l'Of- 
fice national des forêt (ONF) 


gagner. Les pétitions en faveur de 

la création d'un «parc national » 

connaissent tn succès grandissant. 

Et les «écoguerriers+» ne se 
ὶ seuls. 


Partis les premiers, voici 

dans la bataïlle pour Ja Gréatioe 
d'un parc national dans cette forêt 
emblématique, ces derniers sont 
aujourd’hui soutenus par les 
grandes associations de à 

de fa nature. Le WWF vient de clas- 
ser le site en tête des cinq forêts na- 
turelles à préserver en priorité. 
France nature environnement 
(FNE) a prévu du 18 octobre au 
5 novembre une « marche pour les 


liande jusqu'à celle de Fontaîne- 
bieau où se tiendra le 50" anniver- 
saire de PUnion internationale 


qui verra rasseroblés sous l'égide 
du président de la République et du 
premier ministre quelques trois 
cents scientifiques du monde en- 


tier, Fobjectif est de pousser les  Dammarie-es-Lys, et Panl Dubrule, Jreineraient le développement 
pouvoirs publics à se prononcer en maire (dvd) de Fontainebleau, lui économique de la région », ajoute-t- 


faveur du dassement en parc na- ont emmboîté le 


Jusqu'au pré- il Le maire d'Avon m'est pas loin 


pas. L 
sident de l'Assembléé nationale, ‘non plus d'arriver aux mêmes 
Laurent Fabius, À 1 
M. Le Poulain, avait écrit à 


qui, saisi par 


᾿ avenir 
Le dossier ἃ rebondi au début de M Voynet le 13 octübre 1997, Fontainebleau qui va souffrir du dé- 


A νον", pour lai demander 


net, de ce statut de 
terroire et de l'enviro 


si 
et-Marne, venu plaider la cause. 


. RODEZ 
de notre correspondant 

A Espalion, au nord du département de FAveyron, 
fe Lot mouille les pieds du Vieux Palais. Cela depuis 
que les gouverneurs de la ville ont choïsi en 1590 le 
roc Magnus pour y établir leur demeure. Plus tard 
on y rendit la justice. Plus tard encore, une banque y 
installa son écureuil. Puis plus rien, sinon le temps 
qui ronge les pierres des vieilles tours Renaïssance, 
Jusqu'à ce que Philippe Meyer, mélomane éclairé et 
chroniqueur radiophonique, auteur des Heureux ha- 
bitants de FAveyran, vienne Ici promener 58 haute 


re. : : 
Ent, ἢ couraît la forêt des Palanges à quelques 
enjambées de là. Ses grands-mères étaient de Lais- 
sac et son père avait pris en temps de guerre cette 
même forêt pour maquis. C'est donc du chté de ses, 
racines qu'une poignée d’Espalionnals — « ils sont τας 
dus comme des mules », dit-il a joué de la séduction, . 
Pinvitent à sauver le Vieux Palais. C'était en 1990. 
Quelques hésitations, FUMEUrS et polémiques après 
et voici Philippe Meyer à la tête de FAssociation 
pour la renaissance du Vieux Palais. ἢ! en a ficelé le 
dossier de restauration et le contenu artistique. 


Ici, les plus présomptueux lancent déjà les termes 

illa Médicis du 

μ᾿ contentent de considérer le lieu-comme un écrin 

de culture et de ressourcement intellectuel. I Nr 

de sy tenir un pros a. presse adressé à des 
ô Facadémie | 

a rpm ἕὰ programmés ; Bertrand Tavernier. 


-[ sen remet en 


de Toulouse ; des | 
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lamiseenplace part de l'armée et de ses 


3 200 hommes en 2002», assure 


ré Cet empressement soudain à  M.Le Poulain. Pour lui, le parc na- 

cevaît Jacques Larthé (RI), pré- vouloir protéger leur forêt tient  tionaï peut être cet outil maïs il 
dent du conseil général de Selne- pour ome part au rapprochement π᾿ ἘΠ est «pas certain». L'édile de- 
de Fanniversaire de J’'UICN. Jacques ES 


Les réticepc Elus locaux se. 
général” sont faites PIS palpables! après 
Robinet. ᾿ l'entrévuié, avec la ministre des.. 


trouver une issue d'la Crise Que «Nous. avons voulu coùber l'hérbe : Verts. Dominique Voynet - qui "ἢ 
connaît la ville de Fontainebleau, sous le pied des associations avantle avait signé comme porte-parole 
depuis l'annonce, le 7 juillet par. mois de novembre», explique des Verts la pétition en faveur du 
Richard, ministre de la dé- ‘ M. Robinet. « L'idée du parc natio- parc en janvier 1996 — n’a en effet 
fense, de la fermeture de sa gami-  nal est une fausse borme idée car les laissé aucune illusion à ses visi- 
son. Jean-Claude Mignon, député’ conséquences seraient trop rigou- teurs: elle n’est « pas contre » mais 
RPR de Seine-et-Marne etmaire de  reuses pour les collectivités locales et l'attribution du label nécessite de 


Un statut protecteur 

ἠδιο statut des parcs nationaux est label protège donc La faune, la nationaux tendent aujourd'hui à 
régi par le code rural. Ilexiste sept flore, les eaux, lessolsetles . intégrer les populations locales et 
parcs nationaux en France sous-sol. discuter avec elles des pratiques 
couvrant 0,66 % du territoire e respectueuses de l'environnement. 
national : la Vanoise, les Ectins, le réglementation est adaptée au Φ Financement. Etablissement 
Mercantour, les Pyrénées, caractère de chaque parc. Le public administratif, le parc est 
Port-Cros, les Cévennes et [ἃ décret de création peut financé par l'Etat afin d'assurer la 
Guadeloupe. " enter ou interdire un surveillance, l'entretien des 
Φ Classement. La est certain nombre d'activités et - milieux et Faccueï du public. 
réservée à des territoirés dont le: des mesures permettant L'établissement définit une « zone 
milieu naturel présente un intérêt d'éviter tonte dégradation du certrale » avec des contraintes 
spécial qu'3 importe de préservèr milieu. La mise en œuvre des strictes afin d'assurer une 
contre tout effet de ki tions a beaucoup protection plus grande de la faume 
naturelle et de soustraire à toute évolué depuis dix ans. Conçus au et la flore et une «zone 
intervention articielle suceptible départ comme des espaces périphérique », plus souple, mais 
d'en altérer l'aspect, la . à préserver de toute permettant de rendre plus efficace 
composition et Pévolution. Le intervention humaine, les parc la protection dans la zône centrale. 


Une villa Médicis sur les bords du Lt, à Espalion 


est venu lancer son film Capitaine Conan ; musiciens 
et écrivains sont invités à venir créer dans les ap- 
partements de la demeure Renaissance. Puisqu’il 
faut bien s'acquitter du prix du séjour, les artistes 
sont invités à le faire en nature, S'ils le souhaïtent, 
en offrant une conférence, un concert ou une contri- 
bution liée à leur travail. RE 

Remettre l'établissement en état et le rendre fonc- 
tionnel a coûté 7 millions de francs. Ils sont venus du 
département, de la région, de l'Etat et de l'Europe. 
Quant à la ville, elle a participé à hauteur de 680 000 - 
francs. Aussi, Gilbert Cayron, maire d’Espalion et en 
quatité propriétaire du Vieux Palais, a-t-il reçu, σου». 
riant, les clés que Philippe Meyer lui ἃ remises sur 
un coussin. ἢ . 

Maintenant, l'animateur du Vieux Palais doit se 
contenter de la subvention de 40 000 francs octroyée 
par le conseil général. Rien de plus. Mais de Fargent 


‘public ἢ préfère se détourner car, remarque-t-il, 


<« pour Pobtenir ff faut brosser trop de chaussures s, 11 
conséquence au mécénat d'entreprise. 
EDF a signé avec l'association une convention ron- 
delette ; mais le partenariat prendra fin dans deux 
ans. Après quoi il faudrait quêter d'autres fonds. 

« Si'ies gens se plaisent à Espalion, ils reviendront», 
confie Philippe Meyer. Il y'a pas de raison. La ville 
déborde de charme. Chacun sait qu'à partir d'ici ἢ 
peut prendre les chemins des hauts plateaux d’Au- 


‘| brac où Laguiole affüte ses couteaux de légende, 


‘Philippe Meyer lui-même se demande s’il ne va pas 
venir là écrire son prochain livre. ᾿ : 


Elian da Silva 


véritables changements sur le ter- 
rain Mité par les routes -Pauto- 
route du Sud, trois routes natio- 
nales et de grosses départe- 
mentales entraînent un trafic 
journalier de 50 000 véhicules -, 
avec une affluence croissante de 
promeneurs — 13 millions de visites 
par an en font 16 site Le plus visité 
de France-, la forêt de Fontaine- 
bleau est de plus en plus fragilisée. 
L'état actuel de la forêt est « assez 
éloigné de ridée qu'on sè fait d'un 
parc national, espace de silence où 
l'homme est un invité de la nature », 
écrivait ainsi Mw Voynet en ré- 
pote Βα courtier: de Lenrent Pie 


La ministre a donc exigé des élus 


© Jocaux un «engagement » à suppri- 


mer cette fragmentation et à assu- 
rer des secteurs de tranquillité. Les 
sous-bois où le bruit incessant des 
voitures ne parvient pas aux 


sans résoudre le problème de la cir- 
culation est une escroquerie, Si les 
collectivités locales veulent un pare, il 
faut qu’elles s'en donnent les 
moyens », souligne un conseiller. 


AGIR CONTRE LES NUISANCES 
La tournure des événements 
n'est pas faite pour déplaire aux 


créant des couvertures de routes ou 
des murs anti-bruit », assure Samuel 


PONF - coupes rases, plantation 
alignées de pins sylvestres qui 
étouffent les chênes et les 


YONF à une gestion douce et per- 


vert de Paris », un lieu d’accueï de 
touristes curieux d'une forêt au- 
thentique. « Quand on reçoit autant 
de monde, on ne peut pas travailler 
par coupes roses, Le forestier doit se 


Sylvia Zappi 
Réglementation 
antibruit 
à Strasbourg 


mentation pOur 

génants. « Les bruits excessifs et abu- 
515 portent atteinte à la santé, à l'envi- 
ronnement et à la tranquillité pu- 
blique », affirme en préambule 
Parrëté momicipal pris par le maire 


jardinages bruyants des particuliers 
(de 8heures à 12 heures et de 
14 heures à 19 heures en semaine, de 
9 à 12 et de 15 à 19 heures le samedi 
et de 9 à 12heures le dimanche), 


tiers publics ou privés (interdits les 
dimanches et jours fériés, et de 
20 heures à 7 heures les jours ou- 


et des mesures péuiettant de remé- 
dier à la gêne causée par les bruits 
avant d'accorder autorisation d’ou- 
var à un nouvel établissement. 
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UN NUMÉRO 
EXCEPTIONNEL 


MARC AUGÉ 


Un ethno au Mondial 


| ΒΕΝΤΙΆΑΛΗΝ ΒΑΕΒΕΚ 
Culture MeWorld contre démocratie 


JOHN BERGER 
Sur Frida Kablo 
PIERRE BOURDIEU 
De la domination masculine 
ῬΡΕΚΝΆΒΝΌ ΟἌΑΘΘΕΝ 


Porto-Al 
nouvelle Mecque des révolutionnaires 


Contre le conformisme généralisé 
GILLES CHÂTELET 
Relire Murcuse 


pour ne pas vivre € 


Hongkong 
CHRISTT: 
sée de la Fran 
Naissance de J'hyperbourgeoisie 


LR TOA EUROS TEUNTN 


« Titanic » et la futte des classes 


SANEOEEENM ASE 


Misère des médias américains 
TONI NEGRI 
Entre « compromis historique > 


οἵ terrorisme 


HER EU LION ENTLSRTISE 
Où va Israël ? 


THIERRY RIBAULT 


Le Japon fou de jeux 
ALAN GREEN 


fascinés par Garaud\ 


HERBERT I. SCHILLER 


Vers un nouveau siècle 
d'impérialisme américain 
MANUEL VA PAG] 7 AA LO TALBAÂN 

Diana, un an 


DOMINIQUE VIDAL 
Les historiens et la Shoah 


PAUL VIRILIO 


L'entreprise des apparences 


En vente chez votre marchand de journaux - 22 F 


8 / LE MONDE / SAMEDI 15 AOÛT 1998 


CARNET 


DISPARITIONS 


Tal Farlow 


Un artiste influent dans l'évolution de la guitare jazz 


LE GUITARISTE et compositeur 
de jazz Tai Farlow est mort, same- 
di 25 juillet, à Sea Bright, dans 
l'Etat du New Jersey, aux Etats- 
Unis, à l'âge de soixante-dix- 
sept ans, des suites d'un cancer de 
l'œsophage 

Le cheveu en bataille et l'air 
rieur de Tal Farlow étaient surtout 

. célèbres auprès d'nn cercle de 
connaisseurs du jazz un peu par- 
tout dans le monde qui constituait 
l'essentiel de son public. Cepen- 
dant, si Tal Farlow Ὁ 8 jamais été 
une grande vedette, il a été pour le 
jazz de Paprès-guerre l’un des ins- 
trumentistes qui ont développé 
l'indépendance soliste de la gui- 
tare dans les ensembles orches- 
traus, rejoignant ainsi des guita- 
ristes comme Barney Kessel, 


Jimmy Raney, Kenny Burrell, René 
Thomas ou Jimmy Gouriey, tous 
dans l'inspiration des pères fonda- 
teurs Charlie Christian, Django 
Reinhardt ou Wes Montgomery. 


UN TRIO AVEC CHARLES MINGUS 
NE le 7 juin 1921 à Greeusboro, 
en Caroline du Nord, Farlow citera 
régulièrement Charile Christian 
comme celui qui l'a amené à la 
guitare. Farlow suit de près la ré- 
volution du be bop à New York 
avant de rejoindre, en 1950, le vi- 


braphoniste Red Norvo au sein ᾿ 


d'un trio qui aura comme contre- 
bassiste Charles Mingus. 

Cest au sein de ce trio - dont 
certains enregistrements histo- 
riques pour la compagnie disco- 
graphique Savoy sont régulière- 


ment réédités — nm 
jusqu'en 1955, que Farlow perfec- 
tonnera son style, marqué pàr un 


grand sens de l'espace et un sens ᾿ 


du swing aérien qui passent par 
son phrasé très découpé et véloce. 

À partir de 1956, Farlow dirige 
son propre trio avec le pianiste 
Eddie Costa. Après son mariage, 
en 1958, Farlow décide de s'éloi- 
gner de la musique, vers laquelle ἢ 
reviendra à 1a fin des années 60, 
notamment à l'occasion d’an 
concert au Festival de 
jazz de Newport, en 1968. Tout en 
menant une Carrière discrète, avec 
des moments de silence, Tal Far- 
low enregistre de nombreux al- 
bums et continue à tourner dans 
les festivals ou à jouer en clubs. 

Il viendra régulièrement en 


Farid Chawki 


Un comédien égyptien très populaire 


L'ACTEUR égyptien Farid 
Chawki est mort lundi 27 juillet 
au Caire. Il était âgé de soixante- 
seize ans. 

Surnommé le« roi du terso » 
(terso pour « troisième classe »), 
du fait de ses innombrables rôles 
(plus de trois cents) dans des 
films d'action « de troisième 
zone », Farid Chawki était un ac- 
teur immensément populaire en 
Egypte, mais aussi au Moyen- 
Orient et dans toute la zone (Asie 
et Afrique) où le cinéma commer- 
cial égyptien fut massivement 
diffusé jusqu'à fa fin des an- 
nées 70. Doté d’un physique im- 
posant et d’un visage qu’il pou- 
vait sans mal rendre patibulaire, 
Farid Chawki se prêtait souvent 
aux emplois de « méchant », mais 
il joua également, et avec la 
même verve, les bons géants re- 
dresseurs de torts. En 1978, Farid 
Chawki avait produit et interpré- 
té une adaptation des Misérables. 
Depuis lors, il a joué des rôles de 


père courage au cinéma comme à 
la télévision. 

Sa carrière prolifique ne se li- 
mite pourtant pas à ces multiples 
emplois de convention. Farid 
Chawki aura été l’un des inter- 
prètes du cinéma réaliste né dans 
les studios du Caire au début des 
années 50. C’est surtout le grand 
cinéaste Salah Abou Seif qui fait 
très souvent appel à Jui dans des 
emplois romanesques (Le Faucon, 
1950, Raya et Sekkina, 1953, Voleur 
en vacances, 1958), mais aussi 
dans des films progressistes dé- 
crivant la vie des « petites gens » 
du Caire, comme Le Contremaître 
Hassan (1952), Le Costaud (1957). 
On le retrouvera pour deux des 
plus beaux films du même ci- 
néaste, Mort parmi les vivants 
(1960), d’après Naguib Mahfouz, 
et Le porteur d'eau est mort 
(1977). Il avait aussi occupé la 
tête d'affiche de lis ont fait de moi 
un assassin, d'Atif Salim (1954), 
qui entraîna la modification de la 


législation sur les délinquants ju- 
véniles. 

Pour les cinéphiles européens, 
Farid Chawki restera surtont le 
partenaire de Youssef Chahine 
dans le chef-d'œuvre réalisé par 
celui-ci en 1960, Gare centrale. Π y 
campait avec puissance et finesse 
le porteur refusant d'adhérer à 
un syndicat jaune, et amant de la 
tœruculente Hind Rustum. Alors 
que le public égyptien retient de 
lui son côté «truand au grand 
cœur » défendant les faïbles et 
les opprimés contre les riches et 
puissants grâce à sa force her- 
culéenne et son «coup de 
boule » légendaire, on le savait 
gravement malade depuis plu- 
sieurs années, au point que, au 
mois de juin, une homonymie 
avait faït annoncer prématuré- 
ment sa mort par la télévision 
égyptienne, ce qui avait entraîné 
le renvoi du directeur. 


Jean-Michel Frodon 


France à partir du milieu des an- 
nées 80 grâce au guitariste Phi- 
lippe Petit, avec lequel ἢ joue 
souvent en duo. Parmi ses albums 
les plus réputés, on trouve The Tai 
Farlow Quartet, son premier enre- 
gistrement en leader, en 1954, chez, 
Blue Note, Autumn in New York 
(Norgran-Polydor, 1954), The Ταὶ 
Fariow album (Verve, 1955), Ta! 
(Verve, 1956), The Swingin'Guitar 
φῇΤαὶ Fariow (Verve, 1956), The Re- 
turn of Tal Fariow ;, 1969), 


On Stage (Concord, 1976), Trinity . 


(Columbia, 1976), A Sign of the 
Times (Concord, 1977), AN Strings 


Attached (jazzvisions, 1987) ou 


Standards Recital with Philippe Pe- 
tit (FD Music, 1991). 


Sphain Sichier 


ΝΒ WILLIAM MCCHESNEY MAR- 


ΤΙΝ, qui a guidé la politique moné- 


taire américaine de Truman à 
Nixon comme président: de La Ré- 
serve fédérale (Fed), est mort lindi 
27 juillet à Pâge de quatre-vinet- 
onze as. Sa présidence, de 1951 à 
1970, fut la plus longue dans Fhis- 
toire de la banque centrale et coïn- 
cida avec la période de Pâge d'or de 
Téconomie américaine. Les Etats- 
Unis bénéficiaient alors Œuue forte 
croissance, d'un taux de chômage 
bas et d’un important accroisse- 
ment du pouvoir d'achat. William 
McChesney Martin avait néan- 
moins dû, vers la fin de son man- 
dat, relever. les taux d'intérêt afin 
de combattre le retour de Pinfla- 
tion causé par les dépenses enga- 
gées pour mener la guerre au Viet- 

nam. L’actuel président de la 
Réserve fédérale Alan Greenspan, 
a rendu hommage à William 


AJEROME ROBBINS, soixante- 
dix-neuf ans, chorégraphe améri- 
Cain, est mort mercredi 29 juillet à 
New York des suites d’une crise 
cardiaque KE np 


* travailleurs salariés (CNAMTS}). ἢ 
retrouve un poste qu'il avait déjà 


entre février 1989 et octobre 
1993 (Le Monde du 28 juillet). 

ONE Ie 22 maï 1950 à Paris, Gilles johanet est 
dipläené de Finstitit d'études poñtiques ἄε Pa- 
dis et ancien lève de PEcole nationale d'ad- 
ministration (1975-1977). Audienr à la Cour 
des comptes à sa sürüe de l'ENA, ἢ se spécia- 
lise dans les affaires sociales (politique ἔπι. 
lake, aide sociale). Entre 1981 et 1983, à dirige 
le cabinet de Georgina Dufols, secrétaire 


d'Etat à La famile, avant d'être chargé de mis- Ὁ 


son au cabinet de Pierre Mauroy, akus pre- 
Este, chargé de ls Sécurité sociale (1987-1989), 
Ἐ devient directeur du cabinet de Plerre Man- 
Toy, prémier secrétaire du PS (1988-3989). ἢ est 
secrétaire général du Groupe des experts s0- 
calstes entre 1988 et 1992. Dans le mème 


_temips, ἢ est nomumné directeur de La Caisse na 


tionale d'assurance-maladie des. travaileurs 
salariés (CNAMTS), poste qu'il occupe de f5- 
νόει 1989 à octobre 1993. Il réintègre la Cour 
des comptes fin 1956, où ἢ est nommé consek- 
ler maître. En 1996, ἢ devient président du 
Centre de sécurité sociale des travailleurs mi- 
granis et, en 1997, 4 est nommé, parallèle- 
ment, secrétaire général de la Cour des 


de la défense, au conseil de mÿ- 
nistres du 29 juillet. La Dicod suc- 
cède au service dinformation.et de 
relations publiques des armées (Sir- 
pa). Le délégué adjoint sera le colo- 
nel Michel Berlaud, ancien directeur 
adjoint du pôle «affaires intems- 


tionales et stratégiques » au secré-. 


tariat général de la défense natio- 
nale (SGDN). ᾿ 

ἹΝΕΙΣ 25 novembre 1953 à Paris, diplômé de 
sclences politiques à Puniversité Paris !-Pan- 
théon-Sorbonne et à Finstitut d'études pol- 
tiques de Paris, Jean-François Burean a été as- 
sistant da groupe socialiste à l'Assemblée 
nationale, puis, entre 1983 et 1985, conseiller 
technique av cabinet de Charles Hernn, mi- 
nistre de ἰδ défense. Nommé sous-préfet, ἢ di- 
ge successivement les cabinets des préfits de 
PAller, puis du' Loirét, avant d’être Secnétuire 


général de l'Institut des hautes énsdes de [a s6- 


curité intérieure Ühesh. En 1990, ἢ devient chef 


coordination ἐπ service de presse de l'Elysée, 
En 1994, ἢ est rapporteur (défense et industries 
de pointe) à ia Cour des comptes et, depuis 
octobre 1995, Jean-François Bureant était chef 
du service de La communication, de La docu- 
mentatjon et des archives auprès de Pierre 
Joxe, premier président de la Cour des 


comptes] 

Marc Perrin de Brichambaut, 
conseiller d'Etat, ἃ été nommé di- 
recteur des affaires stratégiques au 
ministère de la défense, lors du _ 
conseil des ministres de mercredi 
29 juillet ᾿ 

ΓΝΕ ἴα 29 octobre 1948 à Rabat (Maroc), 
Marc Perrin de Brichæmbaut est ancien élève 


de École nommale supérieure, agrégé de géo- 1 


graphie, diplômé de Pinstint d'études pobi- 
tiques de Paris et ancien élève de l'Ecole natio- 
παῖδ d'administration (1972-1974). Π intéere Le 
Coùsell d'Etat à sa sortie de PENA. Assistant 
spécial du secrétaire général adfoint des Na- 
dons unies pour Les questions économiques et 
socisles intemationales (1978-1981), ἢ es en- 
suite conseëler tactique de Claude Cheysson, 
ministre des relations extérieures, de juin 1981 
à janvier 1984, puis directeur du cabinet de Ro- 
land Dumas, au ministère des affaires euro- 
péennes puis an ministère des relations exté 
rieures, de janvier 1984 à mars 1986, Conseiller 
coiturel à Washington de juillet 1986 à mai 
1988, Ἐ est membre du cabinet de Jean-Pierre 
Chevènement, ministre de la défense, de mai 


+ 1988 à janvier 1991, puis ambassadeur, repré- 


Sertant la France aux négociations de Vienne 
sur les forces années classiques et sur les me- 
sures de confiance et de sécurité en Europe, de 
Juin 1991 à fin 1994. Depuis novembre 1994, 
Marc Perrin de Brichambant était directeur .# 


des affaires juridiques au Quai d'Orsay. ] μὸν 


DLOMATIE 

Pierre Brochand a été nommé 
conseiller diplomatique du gouver- 
nement au conseil des ministres de 
mercredi 29 juillet. 

ΝΕ le 4 juillet 1941 à Camnes (Alpes-Mari- 
times), Pierre Brochand est Hcencié ès sciences 
économiques, diplômé de FEcole des hautes 
études commerciales et ancien élève de PENA 
(1966-1968). ἢ ἃ été notamment en poste ἃ Saï- 
ὅσα (1971-1975), à Bangkok (1975-1979), à San 
Francisco (1979-1982), à New York auprès des 
Nations unies (1966-1989) et à Facninistration 
centrale du Quai d'Orsay, avant d'être ambas- 
sadeur en Hongrie (1989-1993), puis en Israël 
(1993-1995). Depuis septembre 1995, Pierre 
Brochand était directeur général des relations 
culturelles, scientifiques et techniques au mi. 
nistire des affaires étrangères] 


AU CARNET DU « MONDE » 


le 24 juillet 1998. 
10 A. rue Lassaigne, 
42100 Saint-Erienne. 


Cozance, 
38460 Trept. 


: Sara-Lou, Elsa, 
souhaitent Ia bienveoue à 
Emma et Louise 
et embrassent très fort 
Adeline et Yves-Beruard. 
Le I jaillet 1998, à Angers. 


Anni ires d issan 


J'ai rencontré Anh Hoa, Julie 


Avec un bonheur sans pareil. » 


H6 Chi Minh, 1" βοῦς 1997. 
Montbray, I« août 1998. 


Bon anniversaire, ma 
Poussine. 

Cécile Vinceuo, 

50410 Montbray. 


Mai A 
Françoise THOUEMENT 

et 
Jean Pierre BERCOUICI 


sont beureux de faire part de leur mariage, 
célébré le 25 juiliet 1908, à Concamems 


Décès 


Thomas, Guillsume et Marie Bret, 
ont le douleur de faire part du décès de 


M. Jean-François CAMUS. 


survenu dans sa quatre-vingt-unième 
année, le 29 juillet 1998. ᾿ 


Ayent fait don de sou corps à la 


science, une messe sera célébrée -le- 


samedi “août, dans la chapelle de 
l'église Notre-Dame-de-la-Salette, à 
11 h 30, 27, rue de Dantzig, Paris-15*. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


son petit-fils, 
Les familles Harari, Artias, Sisslian, 
Esther Savatowski et Nadine Cicurel, 
ses fidèles amies, 
ont La tristesse de faire part du décès de 


Rebecca DALMEDICO, 
née HARARL 
survemi le .29 juillet 1998, ἃ l'âge de 
quatre-vingt-hait ans. 


- Ds leur à 
toute 1 de l'hôpital ay 
our sa grande geuiillesse et son 
vouement. 

Ils rappellent le souvenir de son mari, 

David DALMEDICO, : 


décédé le 16 avril 1997 
Con δε καὶ pme 


. © Gérard DAHAN, 
décédé le 11 join 1996. 


5, rue d'Alsace, 
‘75010 Paris. - 


— L'Association des magistrats et 


le 18 juillet 1998, dans 
survenu le 18 juillet Sa quatre- 


Après les cérémonies religieuses, 
l'inbumatioy a eu lieu à Néronde 
(Loire). 


— Son épouse, 
Ses enfants et petits-enfants 
ont la douleur de faire part du décès de 
André LATIMIER, 
survenu dans sa soixame-seizième année, 
le 29 jnilles 1998. 


Ses obsèques seront célébrées le 
samedi 15 βοῦς, à 10 ἢ 30, en La chapelle 
Pono-Deme-de le-Clanté, à Perros- 


son beau-fils, ᾿ 
out ἀτάνῦθ᾽ done de fire part da 


τρία Ca LOBE, 
médaillé d” “ar des de 
re ἐδρδκικ Lyon, 


de la faculté de médecine de Lyon, 
directeur du Centre de la migrame 
ace ae Léone 


de So Eat damage 
εἴ ἀς climarologie médicale. 


Ses ues-ont 6 célébrées le mardi 
28 juillet en l’église Saint-Louis de 


anciens stats de la Cour des | Vi ee en la du 
magi Vichy, juillet, From 


comptes 
a le regret de Εὐτε part du décès de 
Marinette GIRARD, 
conseiller-rusître honoraire 
ἃ la Cour des comptes, 
survenu le 27 juille: 1958. 


fs ‘4 
᾿ 


la principanré de 


dans peuvent les adresser au Centre ant 
cancer de Lyon. 


9, rue Prunelle, 
03200 Vichy. 


Ses ΡΝ 
ont fa douleur de faire part du décès de 
Jeanne MARCY, 
née COURTIGNON, 
direcrioe d'école murale Hoacraire, 


leur mère, grand-mère, arrière-grand-. 


mère et parente, 
survenu dans sa quatre-vingt-onrième 
aonée, le jeudi 23 juillet 1998, à 
Maurepes (Yvelines). 


Les civiles ont eu lieu le 
samedi 25 juillet, dans l'intimité 
familiale, 


a cimetière d'Onzouer-sur- 


61.41.28. 70-LL 


— M® Jacques Manduït, née Madeleine 
Letoumeau,  . 
son épouse, 
Benoît, Emmanuel, Anne et Augustin, 
ses enfants, 
Isabelle, Géraldine, Emmanuel 


86 belle-mère, 
Spam 
décès de 


Jacques MAUDUTE, ᾿ 
Surveou subitement le-28 juillet 1998, à 
soixante-cinq ans. * 

La messe d'entercement aura lieu le 
lundi 3 août, à 10 h 30, à 


Chevillé-Brülon 
{Sanhe), et l'inhumation, 17 Deus. à 
Montesson (Yvelines). 


— Paris. Alger. Tours. 
Les famillés Métidji, Dumas, Sidhoum, 


Sémichi et Temmard 
ont La douleur de faire part du décès du 


survenu ἃ Paris. le 27 juillet 1998, à l'âge 
de soixanie-huit ans. 


lie: AA 
GA end ju à PT 


+ La récompense du bien ᾿ 


est-elle autre chose que le bien ? 
Coran, Sourate LV, Le Miséricordienx, 
verser 60. 
2 139, ταῦ de Paris, ᾿ 
92100 Βοιιορς- ΒΠΙαποουσι. 


Ἰὰ 


-μ» sie Themes, 


an La douleur de faire part du décès de 
+ M Henri THO] ᾿ 
ΝΕ ΒΔΗΎΒΟΜΑΣ. 


survenu ke ἐούτωυ ὦ 1998; dans. sa 
soixante-dix-huitième année. 


L'inhumation ἃ eu lieu au cimetière de 
Puynormand (Gironde), le 2} juillet, 
Me Maure Thomas, 
26, Babylone, 
75007 Puis. 
M. Daniel Thomas, 
ΜῈ ΤΟ Pr 
. R re Re ἊΝ 


— L'UNION NATIONALE DES 
FÉDÉRATIONS D'ORGANISMES 
D'HLM, 

Le comité directeur, 


Le d&l 
Drm. 
ont été nbèrement touchés les 
parbci πὸ par 
et de solidarité qui leur ont té adressées 
après la disparition de leur président, 
Roger QUILLIOT. 
‘Ts en romercient Les partenaires et amis 


“du Mouvement HLM qui δα sont ainsi L 


associés à leur peine, 


£ondoléances |- 


- is Boller, 
direcieur de l'Unité 324 INSERM, 
‘ Ainsi que l'ensemble de ses 


présentent leurs sincères condoléances à 
are εἴ καξ κι ἐπ 


professeur 


décédé le 24 juillet 1998. 


10} } } Ὁ} 


| Anniversaires de ἀξοδο 
- ny a un an, disparaissait 


Waldemar KURI, 
Z juillet [930 - {« août 1994. 
En nous, vivant, tu demeures. 


— Le 15 août 1991, à l'Ile d'Yeu, 
Mathieu. 


« On n'oublie rien de rien, 
On n'oublie rien du tout... » 


— 1 y ἃ vingt ans, disparaissait 
Julien SANCHE. 
Nous ne l'oublions pas. 


& 01.42.17.39.80 + 
Fax : 0142.17.21.36 


E zoologue allemand ᾿ 
Bernhard Grzimek, 
une sorte de pape de 
la discipline, dont 
ed l'Encyclopédie des 
ἃ mammifères, rédi 


les années 60, fait'en- 


pas un désonfié. À Foccasion d'ine 
étude sur l'éléphant d'Afrique, 
Loxondonta africans africana-L, il se 
rendit dans un z0o et pria l'un de ces 


: manière éclatante par l'expérience 
BA vécue. « Loin de me broyer les méta- 
tarses, l'imposition de la patte d'élé- 


sentir une impression semblable à 
celle qu'aurait produite le dépôt dun 
PP per rm po 
Aïnsi se voyait, de manière éclatante, 
démontrée la théorie selon laquelle 

Ω ἊΣ ἘΝ, ἀρ τς le plus lourd des animaux terrestres 
“- τ drive - certains gros mâles atteignent 
.- à Stonnes -- sait admirablement ré- 
: F partir sa masse sur les quatre co- 
Jonnes quille soutiennent. De plus, le 

Caractère éminemment déformable 

et mou des tissus de la base du pied 

(la différence de surface-entre la se- 

. melle posée à terre et levée peut at- 

a ν᾽ ΣΟΥ τ teindre 25 %) aide cet animal à se 


, délicates, lui permettant, par 


de mode de 


d'ef dans le sillage de la vague yé-yé. 
fre : | Une édition entière du journal Le 


à cel anatomiques 
μά qui font de l'éléphant, qu’il soit 


d'Asie (Elephas maximus) où 
d'Afrique, un produit de hante 
«5 ἃ technologie animale, La texture des 


LES JR - 36 degrés. Cette 
᾿ supplée à l'absence de 
glandes sudori- 
pares et 
complète 
une 


pour lessentiel dans 


core autorité, n'est’ 


Phant sur mon propre pied me fit res 


sortir sans dommages de situations 
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HORIZONS 


autre caractéristique de ces pachy- 
rene 
reçues : la surface 
an poids de l'animal et 1 DS τε 
duite de tous les mammifères. 
L'organe le plus performant de 
l'éléphant es. bien entendu, sa 
trompe, formée de la jonction de la 
Rvre supérieure avec les narines, ter- 
minée par un ou deux doigts pré- 
bensiles selon les espèces. Elle sert à 
boire (la trompe d’un éléphant 


De tous les êtres 
vivants, à l'exception 
de l'homme, ee 
l'éléphant est celui. 
où la proportion . 
de l'acquis 


pus Par rapport ΄᾿ 


à l'inné dans 
le éomportement est 


la plusimportante 
tour, un siècle plus tard, des paîtes : 


PAR nl int de fav 


sur 16 sol. Cest elle qui module les : 


barrissements produits au fond du 
larynx, et l'on rapporte même que 
OS Me mrsient at à 
siffec x 
Depuis que 165 hommes savent 
écrire, ils se sont intéressés à Pélé- 
pbant, sa vie, ses mœurs. Aristote, 
Strabon, Pline l'Ancien se sont 
de cet animal dont le 
nom allie une racine grecque « δ» 
(voie) à une racine latine «fimt» 
(énorme), que lon retrouve dans 
«fantastique ». Se pencher sur les 
éléphants ne relevait pas, dans 
l'Antiquité, de la pure 
curiosité sclenti- 
fique. 


Depuis les  caïnpagnes 
Alexandre aux confins de Flnde, 
c'est de lui que dépendit, pendant 
tro alles, sont de Data Pre 
thus, roi d’Epire et compagnon 
d'armes d'Alexandre le Grand, est 
resté dans les mémioires comme 


Ainsi, Robert Delort, auteur de 
Pouvrage Les animaux ont une his- 
toire (Le Seuil, collection Paints-His- 
toire), note que, lors de la bataille 


d'Héracée contre les-Romaïns en 


*280 avant notre ère, «le génie tac- 
‘tique de Pyrrhus fit interverür les élé- 


. phanis en dernier. Ces bêtes, peut-être 


surmoniées de tours avec des soldats 


gardée en réserve ». Maïs, comme 
toujours dans Part militaire, il 
n'existe jaruais d'arme absolue, dis- 


. Suasive ad vitam aeternam, et Yon . 


découvrit bientôt des contre-me- 
sures efficaces. La plus simple 


τς consiste à tuer le cornac de l'élé- 
© phant, qui est alors totalement dé- 


semparé. Où, méthode plus cruelle, 


. on précipitait sur lui des porcs en- 
- dnits de poix enflammée qui Fef- 


frayaient de leurs hurlements dé- 
chirants, si bien que animal battait 
en retraite, affolé, écrasant au -pas- 


“FR Re Re ne 


M etourné à la vie cie, 'épiant 
ne fut pas pour autant rendu à la li- 
berté et aux grands espaces que né- 
cessite son alimentation (100 à 


convient, 
à ce propos, de pourfendre la 
croyance selon laquelle seul 'ék- 


ENQUÊTE 


GROSSES BÊTES 


Sa force a fait de lui 
l'ancêtre du char d'assaut 

et du tracteur, ou un animal 
de cirque, mais le plus lourd 
des animaux terrestres 


se montre incapable 


de se reproduire en captivité 


Lowdonta africana, comme l'a mon- 
tré l'étude du squelette de l'un 
d’entre eux retrouvé vingt-deux 
siècles plus tard. 

Léopold IL roi des Belges, qui fit à 
la fin du siècle dernier du Congo sa 
colonie personnelle, confia en 1899 


aos plus tard, ce centre comptait 
trente-six aniroaux parfaitement 


mique 
le labourage d'une surface de 
100 hectares. Elle montra qu'effec- 


tuée avec un tracteur cette opération + 


revenait à 704 francs belges de 
Pépoque, à 156 francs avec des 


diale et de soubresauts de la décolo- 
nisation, le centre de Gangala na 
Bodio fut relancé en 1987 pour le 
dressage d'éléphants à des fins tou- 
xistiques, comme compagnons de 


Mais jamais, en Asie comme en 


- po em Lie 


d'éevage; à l'image du cheval 
Sr ας κάνε 
des itodividus sur des troupeaux vi- 


. vant à l'état sauvage. La raison en 


est simple : les éléphants sont 
fort réticents à se repro- 
duire en captivité (les 
naissances dans 
les zoos ne dé-. 
passent 
pas 


deux dizaines au cours du dernier 
siècle). Animal de croissance tente {ἢ 
n'aive à Pâge adulte que vers huit 
ou dix ans), il doit passer par une 
éducation qui lui est délivrée au sein 
du troupeau formé par sa mère et 
une demi-douzaine d’autres fe- 
melles, qui jouent les sages-femmes 
au moment de la naissance, et les 
baby-sitters ensuite, Les mâles, qui 
vivent isolés ou en troupeau de céli- 
bataires, ne rencontrent ces der- 
nières que brièvement à la saison 
des amours. La mortalité des élé- 
phanteaux capturés trop jeunes est 
très élevée, alors que la plupart 
d'entre eux survivent aisément en li- 
‘berté au sein de leur groupe. 


E tous les êtres vivants, à 
D exception de l’homme, 
éléphant est celui où la 


qui valide, pour une fois, le cliché lar- 
gement répandu de la « mémoire 
d'ééphant ». Bernhard Grzimek eut 
la chance de pouvoir réaliser une ex- 
périence unique, due à sa propre 
longévité et à celle de son sujet 
d'étude, une éléphänte’d'Asie. 1 


- L'éléphant, une lourdeur trompeuse 


géométriques variées. Quarante ans 
Plus tard, Grzimek, qui n'avait plus 
tœævu l'animal, fut accueilli par des 
manifestations affectueuses, et ἢ se 
révéla que cette éléphante était en- 
core capable de distinguer une ving- 
taine des quarante panneaux pré- 
sentés.… 

N'en tirons pas trop rapidement la 
jusion que l'élépt ς 
dans le monde animal ce que les prix 
d’excellence sont parfois dans nos 
écoles : des lèche-bottes de l'autori- 
τό. L'éléphant est bon vivant, et par- 
fois farcœur A preuve, son attirance 
pour Je fruit d’un arbre des Indes, le 
meruls, qui a pour qualité d'entamer 
une fermentation alcoolique dans 
l'estomac de l'animal, provoquant 
chez lui une douce euphorie quel- 
ques heures après son ingestion. Ou 
encore cette anecdote, rapportée 
par un militaire britannique de Par- 
mée des Indes : « Les comacs des élé- 
Phants avaient pour habitude de ré- 
compenser leur animal par un beau 
morceau de canne à sucre, une fois 
leur tâche accomplie. Un comac es- 
Piègle tenta un jour de tromper l'élé- 
Phant d'un collègue en lui donnant un 
morceau de bois ressemblant à de la 
canne à sucre. Quelques jours plus 
tard, le cornac farceur eut la surprise 
de voir l'éléphant dupé lui fourrer 
avec sa trompe le morceau de bois 

dans la poche. » 
Menacé, moins par les bra- 
conniers de l'ivoire que par l'enva- 
aturels 
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Centre de distribution MSF, Ajiep, dimanche 12 juillet. -. 
Des distributions générales de nourriture sont organisées ὃ 
par le Programme alimentaire mondial (PAM) des Nations unies. * 


Mais la nourriture qui arrive sur place reste insuffisante pour Pensemble 
de la population. L'ONG Médecins sans frontières (MSF) organise donc 


dans le centre de distribution d’Ajiep, situé dans la province 

du Bahr el Ghazal, au sud du Soudan, des distributions ciblées pour 
tenter d'atteindre les plus vulnérables. Ce jour-là, les gens admis dans 
ce centre sont principalement des enfants 

et des adultes. 2 800 personnes au total, 

dans un état catastrophique. 10 000 autres sont massées 

autour du centre pendant la distribution de biscuits. 


Centre de nutrition thérapeutique de MSF, Ajiep. 

Les enfants pris en charge par Médecins sans frontières ont moins 
de cinq ans et font moins de 70 % de leur poids moyen par rapport à 
leur taïlle. Des adultes doivent également être pris en charge, signe 
de la gravité de la situation. Au total, 55 % de la population présente 
des symptômes de malnutrition. 

Le centre thérapeutique d’Ajiep accueille 80 enfants, mais son impact 
est très limité. En l'absence de distribution générale de nourriture 
régulière et suffisante, l'enfant, une fois remis sur pied, retourne 
dans sa famille, où la nourriture manque. 


HORIZONS-REPORTAGE 


OMMENT peut-on 

être témoin de la 

banalisation de la 

tragédie souda- 

naise ? Comment 

- expliquer le fait 

que la communau- 

té internationale 

ne se réveille que 

lorsque la famine frappe, une fois 


de plus, cette Population ? » D'en-- 


trée de jeu, le éoordonnateur des 
affaires humanitaires de l'ONU, 
Sergio Vieira de Mello, exprime 
son indignation. Le faît que l’opé- 
ration Ligne de vie (Lifeline) des 
Nations unies au Soudan «fête- 
ra» bientôt ses dix ans est «si- 


nistre »: un crime «moral», dé-. 


care M. Vieira de Mello dans un 
entretien au Monde. « Franche- 
ment, je dois dire que lon ne peut 
plus continuer comme cela, à faut 
“admettre une fois pour toutes que la 
tragédie soudanaise est un Pro- 
blème politique et non pas urique- 
ment humanitaire.» Ὁ 

Le responsable de ONU ἃ lancé 


‘le même avertissement au Conseil 


de sécurité, jeudi 30 juillet. 
« Combien d'années de souffrance 
faudra-t-l encore avant que l’on se 
rende compte qu’ n'y a pas de so- 
Jution militaire à ce conflit ἢ», a-t-il 
demändé au. Conseil, dont les 


.Quinze membres l'ont poliment. . 


écouté et sont passés à autre 
hose. τ Me US 


* ‘insiste Martin Graffiti, le‘numéro 


Bien que le Soudam soit la proie 
d'une guerre civile depuis plus de 
quarante ans et alors que la plus 
grande opération humanitaire de 
l'histoire de l'ONU aura bientôt 
dix ans, le Conseil de sécurité n'a 
jamais été saisi de la question. « La 
guerre au Soudan est me affaire in- 
terne », nous explique un ambas- 
sadeur occidental, membre du 
Conseil. « Tunt que l’une des par-. 
ties n'a pas demandé notre inter- 
vention, le réflexe habituel est de 
dire, avec soulagement, qué cette 
guerre n’est pas notre problème. » 
Le Soudan n’est donc à l'ordre du - 
jour du Consell que par le biais hu- 
mauitaire. 5 ἢ 
τ᾿ Cépendant; pour la première 
‘fois, à commiümauté humanitaire ἡ 
entend briser ce silence « inaccep- 


D. table». Son message, disent les or- 
ganisations non gouvernemen- : : 


* [5165 δὲ les agences de PONU, est: 
«ἀπὲ solution politique pour une’ 
‘tragédie humanitaire ». « « Désespé… 
rés» par la tâche «quasi impos- * 
.sible »- de ressuscitér l'intérêt. pu: ἡ 
‘blic ‘pour le Soudan, les 
hmmañitaires’ demandent désor- 
. mais «une ingérence-politique ». 
«On ne peut pas compter sur la fa-. 
mine pobr capter l'intérêt public »,' 


. deux du département bumani- 
taire, de retour du Soudan. . ᾿.᾿ 
-M: Graffiti, pourtant un vieux’ 
routier des opérations d'assis- 
tance, se dit: «révoltf» par 14 mi- 
.sère humaine dont il ἃ été le τέ- | 


- moin au sud du 'pays.- «C'est 


terrible dé voir, de ses VEUX, 


“toute la vérité d'un cliché, de voir les 
bébés émaciés mourir dans vos 
bras. » Secoué par οδ qu’il a vu à- 


οἱ τι *On Dec ook Μὴ ces repos 
‘absents mille fois, à chaque fois c'est . 
+ Pour arriver dans : 

‘les centres de FONU. les femmes 
- et leurs enfants :sônt obligés de: 
“marcher dés heures. Ils n'ont plus ὦ 
d'énergie pour parler, ls regardent 
à: travers vous, les yeux éteints.-» 
« La guerre; insiste-t-il, est la cause 


on Ts Ë 


principale de cette situation acca- 
blante. » La dernière phase de la 
guerre civile au Soudan, qui op- 
pose le gouvernement arabo-mu- 
sulman aux rebelles du Sud, ani- . 
mistes et chrétiens, dure depuis 
1983. En quinze ans de conflit, plus 
αὐτὰ million et dermi de personmes 
ont perdu la vie. Quatre millions 
sont des réfugiés dans leur propre 
pays. Près de trois millions de Sou- 
danais, pour la plupart du Sud, dé- 
pendent presque entièrement de 
Faide humanitaire internationale, 
qui coûte environ 220 millions de 
* dollars par an. 


La souffrance 4 la 
population civile 
‘continuera au moins 
jusqu'en octobre 
1999 . La récolte de 


| l'automne prochain 
sera perdue à cause 
de la sécheresse 


: De retour, elle arsel, de la région 
de Babr el Ghazal, Carole 


Belämy, 
_ directeur exécutif de l'Unicef, est 


bouleversée par son expérience. 
τς Γαΐ vu le visage de la guerre mo- 
derne, et it est horrifiant », nous 
. ἀξ πε. Les-femmes et les enfants 


‘ sont devenus” «le principal instru- 
-ment de la guerre moderne». De- 


"puis la fin de la guerre froide, 90 % 
des guerres sont des guerres civiles 
«εἰ les victimes Sont aussi à s0% 


parmi La population ci- 


9e ἐμαῖς ἀξ 5% pendan ἴα pre 


Me Bellamy parie avec émotion 
‘d'une image qui est « à fout jamais 
gravée dans [son] esprit»: celle 
d'un champ parsemé de tombes. 


fraîchement crensées: « Quand je 


is tombes, j'entends des monticules 


de tetre que l'on voit partout au Sud 


Soudan, - mais dans ce champ en 
particulier, les monteur étaient : 


Kobe 
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Presque tous de 50 ou. 60 centi- 


Aire de di mardi 14 juillet. 
mètres, la taille d'm bébé où d'un Peer ᾿ 


16 tonnes de nourriture viennent d’être 


Pa ee Re au été émue larguées par avion par le PAM. Un périmètre 
il y a des enfants, dit-elle re de sécurité ἃ été dessiné, le temps que 
bitude de les entendre rire, [Au Sud ᾿ lés sacs de maïs en grain soient ramassés puis 


Soudan] Îls ne rient pas, car üls ne 
jouent pas, ils n’ont même pas 
d'énergie pour manger... » ” à 
.Les conditions. de vie sont «Jes 
Pires que j'ai jamais vues», ajoute 
M Bellamy. «En l'absence de 
toute volonté politique de mettre fin 
à cette guerre, nous, la communau- 
té internationale, portions l'entière 
responsabilité» de ce qui arrive. 
«Les politiques, ajoute-t-elle, 
doivent, impérativement, trouver 
une solution Politique. Π m'est plus 
possible de continuer ainsi, Nous 
avons l'obligation d'aider la Popula- 
tion civile au Soudan et nous le fe- 
rons, maïs le moment est venu que 
la communauté politique prenne 
aussi sa responsabilité. D faut une 
pression politique extérieure pour 
. mettre Jin à une tragédie inté- 
rieure. » 


stockés. Après la distribution générale, 
la population se rue sur f'aïre de droppage. 
Les gens grattent le sol, à la recherche 
de quelques grains restés dans la poussière. 


Aire de droppage, 

mardi 14 juillet. 

Cet homme vient de recevoir son lot de 
nourriture après le largage par le PAM. 

La distribution de nourriture, 

après la venue des avions, est très organisée. 
Les vivres sont d’abord versés aux 
représentants locaux qui, eux-mêmes, 

les redistribueront aux familles. 

Les déplacés, qui n'ont personne 

pour les représenter, sont exclus 

de ces distributions. ! 


ΟὔΣΟΒΟΙ le monde a-t-il 
4 cette tragédie ? « La 

réponse, en deux mots, est 
Fislam fondamentaliste », répond 
un haut responsable de FONU. Le 
Soudan, selon lui, est devenu l'une 
dés rares situations dans le monde 
qui ont remplacé les préoccupa- 
tons de la guerre froïde. « Pour 
“certains pays de la région, mais aus- 
si et peut être surtout pour Les Etats- 
Unis, les dirigeants soudanais sont 
les nouveaux ayatollahs et donc me 
menace mortelle, » Pour les « poti- 
tiques », ajoute ce haut respon- 
sable, l'aspect humanitaire « n'est 
qu’une intrusion périodique dans la 
grande stratégie, qui est de contenir 
le régime de Khartoum ». 

Cet avis est partagé par d'autres 
diplomates. Selon un ambassa- ι 
deur africain, il existe ἃ Pégard du D ἐν Ὁ de 
Soudan « une ambiva id presqu ce Centre de distribution MSF 
insurmontable ». Da αἱ, la  Ajiep, dimanche 12 Juillet: 
question qui divise les cercles ροῖ-ὀ Ὁ per les 


Afrique est celle de savoir s'il faut décharné vient d'arriver à 
opter pour la séparation entre le  Ajiep. La population de la ville 
Nord musulman et le Sud chré- : compté habituellement 5 000 
den, ou s’il faut promouvoir Fidée personnes. Elle a rapidement. 


: augmenté avec l'arrivée de F 
ous avoir chape pou Pins Personnes déplacées, fuyant a 
La trêve de trois mois; annoncée Ὁ faim ét'les combats : 
le 15 juillet par le gouvemement beaucoup de femmes, 
soudanais et le principal mouve- ‘d'enfants et de 
ment des rebelles, FArmée de libé- 


ration des peuples.du Soudan) personges seules. 
(SPLA), dans le Bahztl Shazthest * FEES. ne 
jugée «trop courte et géographi-- : "ΕΞ Ajiep est Passé le 
guement.trop restreinte» parles. ‘ quelques milkers à plus de 


responsables humanitaires. La. :‘ ‘17000. Des centaines de” 
RME la pe λυ | : personnes continuent . 
au Sou continuera, «impla- . : d'arriver ue Jour. 
cable », au moins jusqu’en octobre RME ne 
1999, car, selon le Programme ak- E à = 
mentaire mondial, la récolte de ἃ construire 
Fautomne prochain sera perdue à des petites maisons. 


cause de la sécheresse. : :° 7 Sous chaque arbre, habite 
PR AN LES maintenant une famille. 
γ΄ 5] ὑπ homme y est seul, c'est 


aux Nations unies, - qu’il est déjà mort ou bien 
à New York qu'on le laisse mourir. 


Lundi 13 juillet. 

Ces hommes enterrent 

un déplacé qui a rejoint Ajiep 
après avoir marché pendant un 
jour et demi. il est mort 
d’épuisement et de faim, 

une heure après son arrivée. 
MSF paie ces fossoyeurs pour 
enterrer tes corps des personnes 
seules et pour comptabiliser 
les tombes. 


de nourriture pour Médecins 
sans frontières à Ajiep. 
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ÉDITORIAL - 


Crispation politique à Madrid 


’EST une véritable 
tempête politique 
qu'a provoquée en 
Espagne le verdict du 
premier procès des GAL, ces 
«escadrons de la mort» créés 
pour mettre fin au terrorisme 
basque. La condamnation à dix 
ans de prison de Fancien mi- 
nistre socialiste de Fintérieur, 
José Barmionuevo, et de son ad- 
joint pour la sécurité, Rafael Ve- 
ra, a entraïné une très violente 
réaction du Parti socialiste ou- 
vrier espagnol, qui a évoqué 
«l'intolérable pression politico- 
médiatique sur le tribunal afin de 
briser son indépendance et son 
impartialité ». 
Depuis le début, ce procès 
n'est certes pas à Pabri des cri- 
tiques. La jeune démocratie es- 
pagnole est cependant parvenue 
à instruire et à juger la tentative 
d'un gouvernement — assailli à 
l'époque par un terrorisme par- 
ticulièrement sanglant - d'utili- 
ser les mêmes méthodes que 
Padversaire poar s’en débarras- 
ser. Même si ce procès s’est tenu 
grâce à Facharnement d'un juge 
et de quelques Journalistes, et 
surtout en raison de la volonté 
des conservateurs du Parti po- 
pulaire, alors dans Pi 
d'en faire une machine de 
gnerre pour détrôner les socia- 
listes. 


Le Juge Garzon, qui a instruit 
ane grande partie du procès, ἃ 
lui-même été mis en cause. Ses 
méthodes ont été discutées, et 
on Fa accusé d'avoir gardé des 
rancœurs envers les socialistes 
après son passage rapide dans 
leur gouvernement. Les fuites 
qui ont précédé, dans la presse, 
Tannonce du verdict ont aussi 
contribué à troubler la sérénité 


de ia justice espagnole. De 
même que les déclarations 
«triomphalistes » du président 
dn gouvernement, José Maria 
Aznar, estimant que, « après 
cette sentence, toute la situation 
politique va changer ». 

C'est dans ce contexte qu’il 
faut replacer les réactions du 
Parti socialiste. Elles n’en sont 
pas moins excessives. Car, Por 
contestant je jugement, : 
sant état de la non-unanimité 


&u pays sur un dossier qui n’est 
guère à Jeur avantage. Si, Fan 
côté, les conservateurs semblent 
S’approprier la machine judi- 
claire, de l'autre les socialistes 
en critiquent publiquement les 
décisions. Pour les premiers, σα 
verdict apparaît logiquement 
comme « fa victoire de la démo- 
cratie » qui n’a pas eu peur de 
balayer devant sa porte en 
condamnant son « terrorisme 
d'Etat ». Pour les seconds, D est 
avant tout Paboutissement de 
multiples manœuvres de basse 
politique. 

La décision du Tribunal su- 
préme est sans doute à mi-che- 
min de ces deux affirmations. 
D'ailleurs, la presse espagnole 


riaux, de cabmer le jeu et d'éviter 
que la crispation politique de ces 
derniers jours ne prenne une 
trop grande ampleur dans un 
pays qui a su relever, depuis une 
dizaine d'années, des défis au- 
trement plus délicats et plus 
compliqués. 
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L y A 50 ANS, DANS fe onde 
Mozart au Festival d'Aix 


LA FRANCE a deux concerts de 
pierre, d'eaux, d'arbres, de ciel et 
de silence ; deux cités classiques : 
l'une plus grande, non sans quel- 
que froideur, l'autre de propor- 
tions mesurées, beureuses, mon- 
trant au soleil des ardeurs et des 
transparences de chair, animée de 
ce mouvement, de ce souffle du 
baroque qui est le romantisme de 
tout art et de toute âme clas- 
siques -- deux villes faites pour la 
musique et faites pour Mozart: 
Versailles, qu'il a aimée ; Aix que, 
sans doute, il n'a point connue. 

Après tant de villes conquises, 
allemandes, flamandes, bohé- 
miennes, anglaises, italiennes, 
plus que toute autre sans doute il 
eft aimé Aix la provençale : elle 
lui est si blen accordée, légère et 
profonde, fraîche et brîlante, 
toute en jaïllissements limpides, 
en cadences, en rythmes, toute 
mesure et ordre. ἢ l'a peut-être 


désirée en rêve. Et voici qu’elle 
est à lui Quelle ville d’abord eût 
pu mieux lui rappeler la sienne, 
avec ses clochers, ses colonnes, 
ses arcades, ses fontaines enfin, 
bondissantes, ruisselantes, mélo- 
dieuses ? 

Wolfgang est là, au cœur de 
l'été ; l'ombre musicienne hante 
les ruelles, les cours et les places . 


où d'autres ombres, vivantes et ἢ 


imaginaires, s’empressent vers 
des concerts et des fêtes noc- 
turnes. Π s'appuie à une baïlus- 
trade ou à une margelle et il pose 
cette question qui venait sans 
cesse sur ses lèvres d'enfant et qui 
emplissait son cœur d'homme: 
« M'aimes-tu ? M'aimes-tu bien ἢ» 
Et toute la ville française, dans sa 
grâce souveraine, n’est qu'un 
tendre et noble acquiescement. ἡ 


᾿ Yves Florenne 
(I°-2 août 1948.) 


£e:Honde SUR TOUS LES SUPPORTS 
Télématique : 3615 code LEMONDE 


Documentation sur Minitel : 3617 code LMDOC 
29-04-56 


Ou 08-36 


Le Monde sur CD-ROM : renseignements par téléphone, 01-44-08-78-30 
index et microfilms du Monde : renseignements par tSléphone, 01-42-17-29-33 


Le Monde sur Ci 
Adresse Internet : 


3: GO LEMONDE 
= ww lemonde.fr 


Films à Paris et en province : 08-36-68-03-78 


ri Ἶ, 


HORIZONS- ANALYSES ET. DÉBATS 


Outrage à législateur dans là métallurgie 


par Robert Bonnand 


τενκδιῆσαι guise τας τ ῥυπάε ἀα- 
travañ pour mettre Œuvre sa 


théorie sur le «travail différencié ». : 


Théorie qui se résumé ἃ cette for- 


roule tirée du numéro 135 du men- - dénont 
4 “τ tivés à défaur d'accord au 31 juillet. 


rire 


ὡ a qe me ot usa + 


coton Ris or act ut Fa 


Après avoir, avec ce nouvel accord, 
vidé les conventions collectives et ac- 
cords natichaux des principales ga- 
ranties collectives relatives au temps 
de travail, l'attitude qui consiste 


Sn du fempe ἀὲ travail ἢ αεῦς μας 


de 39 à 35 heures. A cette datt-à, le 
contingent annuel d'heures supplé- 
mentaires conventionnel de 
94 heures en vigueur dans la métal- 
lurgie depuis l'accord du 23 fé- 
vrier 1982 passera à 180 heures plus 
25 beures par accord d’entreprise. 
Cela signifie que les entreprises 
pourront pratiquer un horaire effec- 
tif de plus de 39 heures par semaine 


supplémentaires, 
teint san objectif de s'affranchir de la 
loi sur les 35 heures en rendant pos- 
sible 16 maintien de la durée effective 


dispositions relatives au 
forfait, l'UIMM gravit un nouvel 
échelon. Elle a saisi l'opportunité de 


L'attitude pee l'UIMM, qui consiste 
maintenant à s'ériger en sauveur 

de la politique conventionnelle, 
coristitue une véritable mystiication 


RER RAETE, 


sion sans limite de durée du travail 
révumérée de gré à gré dans la imite 
ἄυ minimum conventionnel majoré 
de 45%. Pour d'autres (à partir du 
coefficient 255), la durée-du travail 
pourra atteindre 42 heures en 


. môgenné pr semaine avéc une ré- 


mumération fixée de gré à gré dans la 
limite du minimum conventionnel 


- majoré de 15 à30%. 


Au total, l'emploi est le grand 
absent de cet accord. De plus, ce 
nouvel accord est une succession de 


‘ remises eu cause de dispositions 
conventionnelles 


existantes comme 


‘la suppression des jours fériés et des 


congés d'ancienneté dans le calcul de 
la durée apnuellé du travail, aux- 
quelles il convient d'ajouter des me- 
Sures aussi révélatrices que le pas- 
sage de la durée maximale 
“hebdomadaire de 46 à 48 heures ou 


là suppression de l'assimilation du” 


RS Ra 
bition de contoumer la loi sur les 


* 35.beures. Ce qui n'est pas accep- 


- table, c'est qu'elle soît parvenue à 


τ΄ conventionnelle en prenant en otage 


de formation à dr temps de . 


temps 
travail Ce résultat général prend 


dénigrer et à bafouer la politique 


les conventions collectives et en or- 
ganisant un simulacre de négocia- 


- tons, qui, par le niveau où elle avait 


placé la barre (318heures de 
contingent annuel d'heures supplé- 
ires, récupération des jours fé- 


Ineutaires, 
riés, généralisation du forfskt, etc), - 


“ne pouvaieut que se conclure par Un 
« carton plein » pour PUIMM. 

N'en déplaise aux signataires, je 
persiste à dire que la politique 
conventionnelle sort affaiblle et 
meurtrie de cet épisode. 1 s’agit d'un 
nouveau coup, après l'accord du 
7 mai 1996 sur la durée du travañ qui, 
hi, avait torpillé l'accord interprofes- 
sionnel du 31 octobre 1995 et mis ἐπὶ 


‘lumière la nature des relations so- 


Clales dans la: C'est la rai- 


:Son pour laquelle, Jors de La confé- 


rence nationale sur l'emploi du 
16 octobre 1997, la FGMM-CFDT 
était fsvorable à la mise en place de 
contraintes législatives au niveau 

or 
pour que l'UIMM joue le jeu comme 
cela a-été le cas dans d'autres do- 


vue de la loi prévue fin 1999. C'est cœ 
qui m'avait conduit à dire, au cours 
d'une des séances de népociation, 
que, s'il existait un délit d'outrage à 


rage sur le contenu de la future loL 
Nous ne pouvons imaginer que 18 loi 
sur [65 35 beures puisse n'être qu'un 
acte politique au point d'en caution- 
2er.une application contraire à son 


conditions de vie et de travail des sa- 
liés. - 

Dans cet esprit, un accord de 
branche encadrant les iati 
d'eotreprises pouvait permettre une 
amplification de ces résultats. Hélas, 
les chômeurs attendront et les sala- 
rés tfnqueront. 


me Bonnand est secré- 

de la Fédération géné- 
pt des mines et de la métallur- 
gie CFDT î 


Les rêves éthérés d'Alain Finkielkraut par pierre Breysse 


des récents exploits de Péquipe de . 


France de football et surtout de ja di- 
versité de ses 22 joueurs, unanime- 
ment louée depuis le 12 juillet. Toute- 
fois, chemin faisant et pour un bon 


quart de son texte, c'est finalement sa -  magugie 


vision de l'école qu'il accroche à son 
raisonnement à partir d'un propos de 
M. Allègre qui, je l'avoue, m'avait 
échappé : « Parier est la chose la plus 
importnte ! À l'école, on dit souvent : 

“Silence Τ".. Sa personna- 
lité, son originalité et s'exprimer est es- 
sentiel » 

Comment, fulmine notre philo- 
sopbe, oser s’en prendre aïnsi à upe 
organisation où le maître parie et où 
«les élèves écoutent et prennent des 
notes sans se sentir... MÉprisés » Ὁ 

Osera-t-on rappeler à M. Finkie}- 
Xkraut qu'il n'est de maître qu'autant 
qu'il y a des disciples. Dès lors, faire 


coup sûr, pour autant qu’elles 
existent, des enfants de classes 
ciales clairement spécifiées : ce sont 
les « héritiers » décrits, il y a plus de 
trente ans, par Bourdieu et Passeron. 


Dans ces familles, les occasions de 


parier, de s’exprimer et de « dévelop 
per sa personnalité » font partie du 


quotidien. Demander que l'école. 


Cuitive aussi cela, sans pour autant 
abolir toute ambition de transmettre 
une culture, ne paraît incongru qu'à 
Ceux qui refusent de voir la réalité de 
l'immense majorité des écoles, des 
collèges et des lycées, 

Puisque M. Finkielkraut est parti 


50- 


du football, j'évoque volontiers ἐδ 
τανε (Le Monde Au 1} 


.Rropos 
let) d’Aimé Jacquet sur le parisia- 


nisme et « le microcosme infect » qui 


+ «savent tout et donnent des leçons » 


Je me souviens de conseils ironique- 
Inent livrés à un autre ministre par 


rences, sans autre preuve que des af- . 
- fimations gratuites, lanathème et 


Fopprobre sur üne des institutions de 
cet Etat républicain qui, au coeur ou à 


les éléments d'une vie sociale vivante ‘ 


enestune autre. Que cela soit difficile 


et parfois sinueux n’est que trop - 


scolaires-on pas, de tels propos 


- restent sans réaction de la part de la 
. Commmmauté éducative. 


Piérre Breysse est inspecteur de 
l'éducation nationale. 


La société 
japonaise 

aussi malade 

que son économie 


Suite de la prerrière page 


(17,3% en 1997) sont d’autres 
signes de ce malaise. La perte d'un 
travail (le chômage pourrait at- 
tendre 5% en.1999) ou les faïlites 


{+17 % en 1997) sont en outre à Fori- : 


εἶπε ἐς 15,5% des disparitions de 
personnes 


rité d'appartenir à une classe 
moyenne définie moins en termes 


de revenu que de destin partagé. Ce . 


n'est plus le cas : la récession a ac- 


de la sécmité de l'emploi et les in- 


- mié citées par le vieil 


went sont à origine d'« un coup de 
blues » dont se font Pécho les jour- 


᾿ naux Œux-ci entretiennent le pessi- 


jh fn : τ 
tème social sont plus sensibles, L'at- 


wisme par un alammisme volontiers - 


excessif : l'« effondrement la ja- 


tion escessive ont bonleversé-les politique 
CR Re er 


formes de sociabilité anciennes. Les 


mosphère délétère créée par les. 
scandales s’est ei outre traduite par 
vu repli de chacun sur ses intérêts 


‘immédiats et un plus grand cynisme ὦ 
vis-à-vis des autorités, qui ont perdu ἢ 


leur « mandat moral » POtr faire ac- 


- cœpter des. 


ise et à «censuré» le parti gou- . 


vernemental aux sénatoriales -dui 


L juillet et celui des campagnes, . 


sureprésenté et peu concerné par la 
&lobalisation, qui vote en faveur de 
politiciens servant Jeurs intérêts Jo- 
caux grâce aux subventions pu- 
biliques. Ces dus «ruraux» ont la 


“Les Mutations da mo payes, 
au cours de la période de faite crois- 
sance, conjuguées à une urhanisa- 


ἃς 


changements. 
Le Japou est donc confronté à 1 


parce qu'il n'y ἃ pas de panacée 
pour remédier aux problèmes 


économiques actuels, mais aussi: 


‘ parce qu'une politique réfonmiste 


suppose que le pouvoir renoue avec 


. les forces vives du pays. ᾿ 


L’essor du volontariat, le rével ὦ 
Rare gr dm girl 
iris pes démissionné ἤτις eteles : 
(ar les femmes sont les grandes ἡ 
- animatrices de cette démocratie à la‘ - 
base}- se sont détoumés de Li vie : .᾿.. 


#4 


nationale mais agissent à 


à moins illusoire adéquation entre 
-cuture, peuple et nation qui a nour- 


xi ke mythe de Fb 50- 
ciale) pour xepenser les enjeux 
contemporains en termes histo- 


Les confits n'ont pas manqué en 
dépit de Fautre idée reçue selon la- 
quelle le Japon serait une société 
consensuelle. Moins qu'un déclin, 
cette crise est l'occasion pour les Ja- 


- ponaïs de jeter les bases d’un nouvel 
économico-social 


et de se dé- 
gager de quelques «mythes » obs- 
curantistes. - 


“ 
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____________ ENTREPRISES 


ÉLECTRONIQUE κε gouveme. 


à annoncé, ΒΝ 30 juillet, la 


on parti 


Muitimédi "ΠΕ ἰ Communications), les américains ME 
condusion ΟΝ ET pl a apr areene 


giques avec 


grands grou 


᾿ LE MONDE / SAMEDI 1“ AOÛT 1998 


ἰᾳ quatre roi mérique), et le japonais NEC 
- Privés : le français Alcatel (télé- er © CHACUN de ces 
quatre industriels sera autorisé à 
prendre 7,5 % du capital de TMM 
nu- dans le cadre d'une augmentation majoritaire. @ THOMSON MULTIMÉ- 


de capital, qui devrait se dérouler à 
l'automne. M L'ETAT, qui contrôle ac- 
tuellement TMM à 100 %, conserve- 
ra une participation très largement 


DIA sur ses alliances pour accélérer 
son dévelop, nt à partir de ses 
métiers trattio) 

magnétoscopes...) vers la télévision 
interactive et Intemet. 


nnels (téléviseurs, 


Le gouvernement engage la privatisation partielle de Thomson Multimédia 
Alcatel, Microsoft, DirecTV et NEC vont prendre chacun 7,5 % du numéro quatre mondial de l'électronique grand public. 
Le groupe veut ainsi accélérer son développement vers des activités liées à la télévision interactive et à Internet 


LE GOUVERNEMENT français 
a annoncé, jeudi 30 juillet, sa déci- 
sion d'engager la privatisation 
partielle de Thomson Multimédia 
(TMM). L'opération se fera par 
l'entrée au capital du fabricant de 
matériels d’électronique grand 
public de quatre industriels : 
Paméricain Microsoft, numéro un 
mondial des logiciels ; le japonais 
NEC, deuxième producteur mon- 
dial de semiconducteurs et l’un 
des ténors mondiaux de l'infor- 
matique ; l'américain DirecTV, 
opérateur de télévision numé- 
rique par satellite et filiale. de 
Hughes Electronics : enfin, le 


« D'ici à la fin 1998 » 


L'ouverture du capital de 
Maitimédia devrait être 

réalisée «d'ici à ἴα fin 1998 », im 
dique-t-on an ministère de 
Féconomie. Thierry Breton, le 
PDG de TMM, table pour sa part 


coles d'accord. « Cela sera fait d'ici 
à septembre », assure M. Breton. 
La direction de TMM, le gouver- 


nouvelles actions, qui permet- 
tront l'entrée au capital des 
Quatre alliés du pe mo- 


constructeur français d'équipe- 
ments de télécommunications Al- 
cateL 

Chacun de ces groupes va ac- 
Quérir 7,5 % du capital de TMM à 
la faveur d'accords de coopéra- 
tion industrielle. Pour cela, TMM 
émettra de nouvelles actions. 
L'Etat, qui ἃ apporté 10,9 milliards 
de francs de capitaux frais au 
groupe fin 1997, ne recevra pas un 
centime. « TMM est encore dans 
une situation financière assez dé- 
gradée. La société a besoin d'un 
apport en cash », explique-t-on au 
ministère de économie, où Fon 
ajoute qu’« aucun » des quatre in- 


dustriels « n’a demandé à aller 
Plus loin » et que le gouvernement 


. n’a pas l'intention πάν moins 


dans l'immédiat — de privatiser la 


- majorité de TMM. 


< C'est notre redressement qui 
nous à permis d'avoir la crédibilité 
nécessaire pour rechercher des par- 
tenaires », assure Thi Breton, 
le PDG de TMM. En 1997, sous 


tation positif (143 millions de 
francs) et réduit sa perte nette à 
2.78 milliards de francs. Après un 
premier semestre marqué par un 


résultat opérationnel positif 
{62 millions de francs) et une 


net sur l'ensemble de 1998« de- 
vrait être positif ». 


DÉCODEURS 

Les quatre partenariats conclus 
par TMM doivent, aux yeux de 
son PDG, contribuer à accélérer le 
développement « vers des activités 
à croissance et à marges significa- 
tives ou récurrentes ». Dans cer- 
tains composants et sous-en- 
sembles. Mais aussi et surtout 
dans les nouveaux services autour 


des téléviseurs, « où notre poids 
{10.millions d'unités par an) et 
notre position de leader aux Etats- 
Unis (20 % du marché), nous offrent 
un bras de levier important ». 

Cest l'objectif visé par l’asso- 
ciation avec Microsoft. Les deux 
groupes veulent développer « des 
produits et services de télévision in- 
teractive, comme les guides électro- 
niques de programmes », ainsi que 
«des produits pour la télévision 
raccordée à Internet ». TMM, qui 
intégrere le logiciel d’exploitation 
Windows CE de Microsoft dans 
certains de ses téléviseurs, vendra 
aussi les décodeurs Internet de la 


Sous Alain Juppé, l'opération avait tourné à la catastrophe 


18 JUILLET 1997. Le gouverne- 
ment de Lionel Jospin annonce 
qu'il engagera les privatisations au 
Cas par cas. Pour Thomson Multi- 
média (TMM), le choix est de 
maintenir le fabricant de. télévi- 
seurs dans le giron du public. Mais 
sans exclure une ouverture du ca- 
ital à la faveur de partenariats in- 
dustriels. La gauche plurielle en- 
tendait alors calmer le jeu sur les 
dossiers. des privatisations dans 
lesquels s'était empêtré le gouver- 
nement précédent d'Alain 


mois auparavant, le 
16 octabre 1996, les pouvoirs pu- 
bics avaient préféré le tandem 


à Alcatel pour la reprise du groupe 
public Thomson SA. Lagardère 
avait choisi de se concentrer sur 
les activités militaires de Thom- 


-Cette' décision avait provoqué 
une vive émotion 00n seulement 
chez les salariés de l’entreprise 
mais aussi chez les fourmisseurs et 
les concurrents. Dans les minis- 


tères, certains qualifiaient même : 
Ὁ 


Popération de cadeau financier et 
de bradage technologique. En dé- 
fendant son choix, Alain Juppé 
n'avait fait qu’envenimer 18 crise. 


.« Thomson Multimédia, ça vaut un . 


franc symbolique après recapitali- 
sation, "parce que dans l'état actuel 
des choses, cela ne vaut rien : cela 
vaut 14 milliards de dettes », afüir- 
ar à l'Assemblée, le 23 octo- 


Ces déclarations avaient blessé 


les salariés de l’entreprise, qui. 


avaient réagi sur le thème : « Nous 
avons mal à la France. Faut-il vrai- 
ment tuer l'ambition ? ». Us avaient 
reçu le soutien des élus socialistes 
et communistes, alors dans l'op- 


position. . 
Au début du mois de novembre, 
Daewoo avait bien tenté de rassu- 


‘Le numéro quatre mondial de l'électronique grand public 


. Thomson Multimédia (TMM) est.… 
Personne [δ numéro deux européenet 


©@TMMest présent dans Ja 


télévision, te vidéo etla 
communication 


Muïtimédia, est le premier vendeur 


. de télévisenrs, avec 20 % de part 
de marché. ; ᾿ 


ΦΎΜΜ revendique la place de 
ier fabricant mondial de 


pour téléviseurs de grande 
‘taille (plus de 55 cm de diagonale). 


᾿ Bolloré évoque une collusion entre Bouygues et des banques 


UN PREMIER APERÇU de la vi 


qu'il ne s'agissait que de demander au tribunal 
de commerce de Versailles la désignation de 
deux experts pour examiner. le déroulement de 


l'assemblée générale du groupe de 


communication qui a eu lieu le 10 juin, le ton est 


dSà monté très haut. 


L'avocat du groupe Bolloré, M: Prat, a deman- 
dé au président du tribunal de conmperce que 
« soit ouverte une enquête sur certaines modalités di 
de la tenue de l'assemblée générale ». Cette de- tie du fait qu 


olence du groupe Bolloré, 
Vincent 


BTP et de ᾿ 


770 000 votes par correspon- 


anglo-saxons, 
wont pas été pris en compte, faute d’être arrivés 
dans les délais requis. « S'is étaient parvenus à . 
temps, ils auraient entraîné le rejet de la pilule an- 
ti-OPA » du groupe Bouygues, assure Me Prat. 


run nombre important d'actionnaires 


tardé volontairement Facheminement des votes 
de leurs clients lors de l'assemblée générale, 
pour peruetire au groupe de conforter son pou- 
Voic «Je suis scandalisé par de telles allégations », 
s'est écrié M Villey, avocat du groupe Bouygues, 
Qui a demandé au tribumal de rejeter la demande 
enquête sur ce sujet, 

Pour l'instant, le conffit n’a lieu qu'entre Mar- 
tin Bouygues et Vincent Bolloré, Aucun autre ac- 
tionnaire minoritaire n’a 

générales par Pinter- tions de vote de l'assemblée générale. Les 

médiaire des grandes banqies de la place. « A-t- banques, toutefois, À pas apprécier 
" Ἷ ñ de se voir entraîner malgré elles dans cette 
guerre, surtout quand on les soupçonne de ma- 


sur les condi- 
pourraient ne 


mande fait suite anx interrogations du ient décidé de voter contre ? Aurai-elle tout fonds de pension Le tribunal de 
camp Holé ar cette assemblée et fait pour retarder l'acheminement des vos?» de Versailles devrait rendre son ver- 
notamment l'adoption de justesse (67,7 %) d'une s’est interrogé M: Prat. En clair, le groupe Bollo-  dict kndi 3 août. 
permettant de doubler ré suspecte une entente entre Bouygues et cer- 
son capital social en cas d'OPA. Selon l'avocat du tains intermédiaires financiers, qui anralent re- Martine Orange 
" 0 \ ! ᾿ 
BASE Le La fin des aides fiscales à l'automobile 


EÆAIRBUS : la compagnie aé- 
tienne United Aïriines 


américaine Ar 
a commandé, jeudi 30 Pr 
22 Airbus moyen-COuITiers 
4320, pour environ 1 milliard de doi- 
lars (6 milliards de francs), qui 
s'ajoutent aux 111 appareils 
depuis 


Bank et 


με 


inquiète Les constructeurs italiens 


ROME 
correspondance 
Environ 1,6 million de « vieux ta- 
cots» retirés de la pr 
quatre millions de nouvelles voir 
tres vendues, UN COUP de pouce 


. in donné à 18 croissance 


nationale, plus de 3 600 milliards 
de Hres (12 milliards de francs) de 
réductions offertes aux con$sOM- 
mateurs, auxquelles il faut ajouter 
les 2 300 milliards d'aides de 
PEtat: Cest le bilan en quelques 
chiffres de La « juppette à l'ita- 
benne ». D gant ri 
᾿ Le ici -à luire 
Det par «réduction en dé- 
bris», a pris fin le 31 juillet Un 
succès. La preuve, les nombreuses 
imitations : le même principe à été 
adopté pour les deux-roues et 
pourrait Fêtre bientôt aussi pOur 


Fachat Enmitée aux automobiles à 
“basse consommation de carbu- 
rant. Le gouvernement pourrait 


. Μ᾽ 


ES 


prendre cette décision, selon le 
ruïnistre de Fenvironnement, Edo 
Ronchi, lors Le l'adoption de la 
hane loi τ 

Cette période de dix-neuf mois 
d'application des aides fiscales ἃ 
fait le bonheur des concession- 
naires, des constructeurs et des 
automobilistes italiens, sans ou- 
biier les bienfaits pour l'environ- 
pement grâce à la baisse des émis- 
sions polluantes. 


RETOUR À LA NORMALE ‘ 

L'année de grâce, pour tous, au- 
ra été 1997, avec 2,4 millions de 
nouvelles immatriculations. Les 
effets de la décision gouverne- 
mentale ont été faibles au début 
de Y'année, avant de se traduire 
par des chiffres records d'immatri- 


. Culation en avril (+ 52,04 % sur les 


ventes du même mols de l'année 
précédente), en juillet (+54,06 30), 
en octobre (+58,36 %).et en sep- 
tembre (+ 75,74 %), L'année 1998 ἃ 
été elle, par un lent 
retour à Ja normale: 


La baisse des immatriculations 
devrait être limitée cette année à 
environ 9%, avec 2,2 millions de 
ventes. Quant à l’année prochaine, 
les premières prévisions tablent 
sur une réduction de 13%, avec 
18 million de voitures vendues, Ce 
qui confirmerait les craintes des 
spécialistes : ces aides ont « dro- 
gué » les ventes alors qu'ils jugent 
plus nécessaire la mise au point 
d'interventions structurelles pour 
relancer définitivement le marché 
de l'automobile, à commencer par 
une simplification de la bureaucra- 
tie. 

Roberto Tessore, le responsable 
auto de Fiat, considère que la si- 
tuation correspond aux si 
du groupe turinoïs : « Nous avons 
toujours estimé à 2,2 millions les 
nouvelles immatriculations pour 
l'année en cours. Pour l'année pro- 
chaîne, il faudra attendre sep- 
tembre-octobre pour comprendre ce 
que va nous réserver le marché qui 
va suivre. Il y aura certainement une 
réduction des ventes, »- (Intérim) 


LES 


€ LA dE, ie 


rer l'opinion. Son PDG, Soon 
Hoon-bae, assurait qu'il envisa- 
geait de garder un management 
français et le siège de l'entreprise 
à Paris. D affirmait également vou- 
loir injecter 10 milliards de francs. 
Puis, coup de théâtre, le 4 dé- 
cembre le gouvernement avait an- 
noncé la suspension de la privati- 
sation de Thomson. Cette décision 
était devenue inéluctable après 
Vavis négatif de la commission de 
privatisation sur la reprise de 
Thomson par le tandem 
Daewoo. Le gouvernement Juppé 
avait alors décidé de reprendre te 
dossier à zéro et de vendre de ma- 


négociations avaient à nouveau 
été engagées aux premiers jours 
de 1997, pour céder la partie mili- 
taire, la privatisation de TMM 
avait été repoussée «sine die ». 
Un programme bouleversé avec le 
changement de majorité en juin. 


D. 6. 


société WebTV, rachetée par Mi- 
crosoft. Avec DirecTV, qui est déjà 
son principal client pour les déco- 
deurs pour les téléviseurs, TMM 
développera de nonvelles généra- 
tions de décodeurs interactifs. 
NEC, avec qui a été conclu, en 
mars, un partenariat sur les écrans 
plats, a pour sa part accepté 
d'étendre cette collaboration aux 
lécteurs de disques optiques 
DVD-ROM, des équipements ap- 
pelés à remplacer les lecteurs de 
CD-ROM des ordinateurs. Le par- 
tenariat avec Alcatel portera sur le 
développement de réseaux sans fil 
capables de faire communiquer 
les équipements électroniques 
dans une habitation. Les deux 
groupes envisagent aussi des coo- 
pérations dans les terminaux télé- 
pboniques (dont les téléphones à 
écran Internet). 

Ces partenariats « déboucheront 
sur de nouveaux produits des 
1999 », avance M. Breton, qui, au- 
delà, escompte qu'ils contribue- 
ront à un rééquilibrage du chiffre 
d'affaires de TMM. Son objectif 
est qu'en 2002 ce dernier « soit 
partagé à égalité entre l’activité 
traditionnelle de fabrication de té- 
léviseurs, d'équipements vidéo et 
audio, la vente de composants clés 
et celle de services ». 

Actuellement, TMM tire 66% de 
ses revenus des téléviseurs et 
autres équipements vidéo et au- 


M. Breton: « C'est aujourd’hui 
qu'il faut se remettre dans le jeu, 
car c'est aujourd'hui que la conver- 
gence entre notre univers et ceux de 
l'informatique et des télécommuni- 
cations prend forme ». 


Philippe Le Cœur 


Jet Services : un accord met un terme 
à un mois de grève 


colis express Jet Services s’est ache- 
vée le 31 juillet. Après une semaine 
de 


la CFDT, sur un effectif total de 


table ronde sur les 35 heures pour les 
meitre en place à la fin de Fannée, 
Mais, en juin, les négociations ont 
échoué et la grève a commencé », ex- 
plique es Lemée, déléguée 


confit de novembre 1997. La direc- 
tion conteste cette version des 
faits: pour Richard Gamberini, di- 
recteur du marketing, Ï n’a jamais 
été question d'anticiper les 
35 beures. : 

A Nantes, où Me» Lemée travaille, 


la grève a été un échec. « Six gré 
vistes pendant trois jours », re- 


connaft-elle, En revanche, en De-de- 


non muselés sur eux. Une plainte a 


été déposée à la gendarmerie. 


LEVÉE DES SANCTIONS 

Conséquence : la direction ἃ me- 
nacé de licencier 27 salariés dont 
9 militants CFDT. D’après ce syndi- 
cat, l'accord prévoit la levée des 
sanctions concernant les salariés 
non et une revalorisation 
substantielle des primes de nuït 
pour les ouvriers et les 

Des négociations AC les 


pert choisi par le syndicat. Les deux 
parties avaient intérêt à sortir du 
conflit : la CFDT ne parvenait pas à 
l'étendre et la direction estime que 


ron 2 milliards de francs, est endet- 
tée et sa rentabilité reste très faible. 


Frédéric Lemaître 
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La crise asiatique ralentit la croissance publicitaire mondiale 
Après une année record en 1997, les dépenses des annonceurs vont diminuer jusqu'à l'an 2000. Selon l'agence Zenithmedia, 
la baisse des investissements affectera surtout le Japon, sans épargner les Etats-Unis et l'Europe occidentale 


LA PUBLICITÉ à connu une 
année euphorique en 1997, avec 
une croissance de 8,3% dans le 
monde entier, par rapport à 
1996, selon une étude de 
l'agence Zenithmedia, qui es- 
time que «l’on n'avait pas 
connu » un tel chiffre depuis la 
période qui précéda la guerre du 
Golfe. Mais ἢ s’agit du « sommet 
de la courbe » pour la fin des an- 
nées 90, car cette croissance de- 
vrait conaaître un ralentisse- 
ment jusqu’à l'an 2000, dû à 
l'impact de la crise asiatique. 

On s'attend que l'Asie subisse 
une baisse de 3% -- à prix 
constants - de ses investisse- 
ments publicitaires. « Plus in- 
quiétant, souligne Zenithmedia, 
le Japon devrait voir baisser ses 
investissements chaque année jus- 


qu'en 2000. Le Japon représentant 
13% des dépenses mondiales, 
cette contre-performance affecte- 
ra forcément la croissance mon- 
diale. » « C’est l'équivalent d'en- 
viron 2 milliards de dollars qui 
devrait disparaître d'ici à l'an 
2000 », précise l'agence anglaise. 
La baïsse japonaise devrait être 
de -14% en 1998, de —-2,1% en 
1999 et de - 4% en 2000. 


MARKETING DIRECT GAGNANT 
Zenithmedjia prévoit une ré- 
duction de la part de marché de 
la télévision au Japon, par rap- 
port à la presse et à la radio, 
mais c'est le marketing direct 
qui «devrait être le vrai ga- 
gnant», à l'issue de cette crise, 
dans le deuxième marché publi- 
citaire du monde, avec 37,3 mil- 


liards de dollars (224 milliards 
de francs) de dépenses en 1997. 
Globalement, 1998 sera une an- 
née douloureuse pour les mé- 
dias asiatiques, avec une dimi- 
aution des recettes icitai 
de 48,6% en Indonésie, de 21% 
eu Malaisie, de 26,8% à Singa- 
pour, de 20,4 % en Corée du Sud 
et de 284% en Thaïlande. Ze- 
nithmedia prévoit toutefois une 
reprise modérée de la croissance 
dans ces pays dès 1999. 

La crise asiatique devrait avoir 
des conséquences sur les Etats- 
Unis et l’Europe, peu affectés 
jusque-là. Aux Etats-Unis, où se 
réalise plus d'un tiers des dé- 
penses publicitaires mondiales 
(107,8 milliards de dollars), « ἢ y 
a de sérieuses menaces sur la san- 
té des dépenses publicitaires », en 


raison de a «pression récente 
sur les profits des grandes socié- 
tés ». Enfin, « la compétitivité ac- 
crue des industriels asiatiques, fa- 
vorisée par les dévaluations, aura 
un impact négatif». . nt 


ÉVOLUTION NÉGATIVE EN FRANCE 

En Europe, «les effets de la 
crise asiatique pourraient se faire 
sentir plus fortement au second 
semestre, notamment dans les 
secteurs des produits de luxe et de 
la cosmétique ». Zenithmedia 
prévoit une croissance publici- 
taire assez faible en Europe, et 
particulièrement dans ses trois 
principaux marchés. L’Alle- 
magne (112 milliards de francs) -- 


qui n'a pas bénéficié de la crois- - 


sance en 1997 — devrait 
connaître une progression de 1,6 


Les militants anti-pub à l'assaut des nouveaux supports de la RATP 


« ON EN À MARRE des Mac-doilars et du Co- 
ca capitalisme 1 » Pius qu'un slogan, c'est une 
profession de foi. Monique, chômeuse, Ja cin- 
quantaine militante, est engagée dans la lutte 
contre Penvahissement de la publicité. Un en- 
gagement de terrain, comme, par exemple, ce 
jeudi 16 juiklet, devant la gare de l'Est, à Paris, 
avec un groupe d’amis de Passociation Résis- 
tance à l'agression publicitaire (RAP). Leur 
cible, cette fois, le nouvel habillage publici- 
taire utilisé par la RATP, dont les bus et les 


du 14 novembre 1997). 


au bon sens du terme, l’environnement que les 
gens ont l'habitude de rencontrer » (Le Monde 


DISTRIBUTION DE TRACTS 

Ce jour-là, Monique et son groupe ont déci- 
dé d'occuper un de ces bus afin de sensibiliser 
les usagers. Après une première tentative 
manquée, ils pénètrent dans le « 30 », qui des- 
sert la ligne Gare-de-lEst-Trocadéro. Le véhi- 
cule démarre, les membres de RAP se mettent 


c'est un produit, un slogan, des pigeoris ». Ce 
rest pas la première fois que la RAP organise 


des actions de ce type. Créée en 1992 par une 
dizaine de personnes, cette association a pour 


but de sensibiliser opinion face à Pirruption : 
abusive de la publicité dans la vie quoti- 
dienne. Ses actions ne sont pas dirigées 
contre la publicité en général, mais contre son 
utilisation à la fois excessive et insidieuse. Ses - 
militants organisent, par exemple, des distri- 
butions de tracts dans les cinémas, dos tour- 


à 18% dans les trois prochaines 
années. L'agence prévoit une 
hausse de 0,3 % et de 0,8 % pour 


‘ la Grande-Bretagne (114 mil- 
. Jiards de francs) en 1999 et en 


2000. Une situation encore pire. 
eu France (53,4 milliards de 
francs); où Zenithmedia prévoit 
une évolution négative pour ces 
deux années. . : 

La croissance sera nettement 
plus.forte en Europe centrale et 
en Europe de l'Est, « avec l'arri- 
vée d’annonceurs nationaux de 
plus en plus importants qui 
s'ajoutent aux multinationales dé- 
jà présentes ».. Zenithmedia an- 
nonce un développement de ces 
marchés émergents, notamment 
en République tchèque, en Po- 
Jogne, en Hongrie et en Russie. 

A Fexception de l'Asie, l'aug- 
mentation des dépenses publici- 
taires bénéficiera surtout à la té- 
lévision, qui devrait voir ses 
parts de marché augmenter. En 
1987, la télévision représentait 
31,7 % de parts de marché, les 
Journaux 40,4%, les magazines 
14,5 %, et la radio 7,8 %. En 1994, 
la télévision est passée devant la 
presse. En 1997, la répartition 
est Ja suivante: télévision, 
38,8% ; journaux, 34,1% ; presse 
magazine, 13,2 % ; radio, 7,9 %. 

La presse écrite -- journaux et 
magazines - reste dominante, 
même si elle perd du terrain, re- 


nt 


30 j pour 4,5 milliards de doi 
np 26,5 milliards de 
francs), le Charter 


Communications. 

sition, Marcus Cable, contrôlé par 
Paul Allen, devient le septième cà- 
blo-opérateur américain, avec 
2,4 mifions d” « Cet inves- 
tissement marque une nouvelle avon- 
cée dans ma stratégie d'un monde 
connecté, vers un avertir qui verra la 
ficsion des canaux à haut débit de dis- 
triution de données du Ρουνοῖγ . 
ordinateurs personnels et de la 
sence de contenu à valeur ajoutée », 
a déclaré M Allen -- (AFP) 

ΙΒ CINÉMA : cinq candidats au ra- 
chat de PolyGram Film Entertain- 
ment (PFE), filiale de Seagram, se 
seraient déclarés. Granada, EMI, 
Canal Plus, Neïl Braun, ancien pa- 
tron de NEC, et Paul Allen auraient 
déposé, jeudi 30 juillet, leur offre de 
rachat du catalogue PolsGram Ed- 
δᾶ: Bronfivan Jr, PDG de Seagram, 
espère retirer 750 millions de dollars 
{environ 4,45 milliards de francs) de 
cette cession. 

M PRESSE: la Corée du Sud re- 
fuse la publication dune édition 
locale de Playboy. « Nous rejetons 
[la demande] car si nous autorisons 
la publication de Playboy ici, cela dé- 
truira les esprits sains et l'ordre de 
notre société», a expliqué un res- 
ponsabie du tribunal de Séoul, jeudi 
30 juillet. (AFP) . 

B PUBLICITÉ : le groupe brita- 
nique WPP va entrer an capital de 
la future société japonaise qui naï- 
tra, en janvier 1999, de la fusion des 
numéros trois et sept du marché 
publicitaire nippon, Asatsu et Daï- 
Ichi Kikaku, ont annoncé, Jeudi 
30 juillet, ces deux sociétés. -- (AFP) 


rames de métro sont entièrement recouverts. | au travail: distribution de tracts et de petites | nés à Fécran, durant la diffusion des publicités présentant 47,7% des parts du . TÉLÉVISION : Rupert Murdoch, 
Ce type nouveau de supports publicitaires | cartes à renvoyer au ministre des transports. | précédant la projection du film. Mais Résis- marché publicitaire. En Europe, PDG de News Corp, a fixé au 1 
est apparu pour la première fois en mai 1996. | Peu à peu le dialogue se noue avec les usagers | tance à l'agression publicitaire ne se contente où Ja presse magazine atteint octobre le lancement de la version 
Il était resté marginal, jusqu'au début de ce | qui, loin de ressentir leur intrusion comme | pas d'actions spectaculaires, L'association a une part de marché de 20,4%, numérique du bouquet BSkyB. 
mois de juin. Et ceux qui pensaient que ce dé- | une agression, partagent la colère des mani- | participé à un groupe de travail au ministère elle représente 56,6 % des inves- L'ensemble de 150 programmes de- 
feriement publicitaire cesserait avec la fin du | festants. Un voyageur demande même une | de environnement en 1995 -- ἰα ministre était. tissements-publicitaires. En vrait devancer d'un mois le lance- 
Mondial devraient déchanter. Métrobus, la ré- | pile de tracts et de cartes pour les distribuer | alors Michel Barnier (RPR)- pour réfléchir à Amérique latine, La presse écrite ment d'On Digital, bouquet numé- 
gie publicitaire de la RATP, n’a-t-elle pas affir- | dans son quartier. A l’arrivée au Trocadéro, en | un projet de loi sur la publicité par boîte aux. ne représente que 27,5% des rique concurrent, prévu Île 
mé, par la voix de son PDG, Gérard Cros, qu’il | guise de dernière protestation, les membres | lettres. Ξ . parts de marché. - Is novembre. BSkyB numérique a 
failait créer « une nouvelle génération de sup- | du « commando » recouvrent une partie du ὃ ᾿ pour objectif d'attirer 6 millions 
ports » et qu'il était nécessaire de « troubler, | bus d'une affiche expliquant « une bonne pub, Leïla Benjelloun -Alaïin Salles d'abonnés en dng ans. - AFP) 


ÉCONOMIE 


Le PIB pourrait 
baisser de 4,7 % 
en Corée cette année 


L'OCDE S’ATTEND à une 
contraction de 4,7% du Produit 
intérieur brut (PIB) de la Corée du 
Sud au cours de l'année 1998. En 
1999, le pays renouerait avec une 
croissance limitée à 2,5 %. Le pire 
est peut-être passé, a déclaré Lar- 
ΤΥ Summers, secrétaire adjoint au 
Trésor américain. Le won a rega- 
gné 35% par rapport à son plus 
bas niveau de décembre et les ré- 
serves de change sont remontées 
à 37 milliards de dollars. 


BJAPON: le chômage ἃ pro- 
gressé en juin pour atteindre son 
plus haut niveau historique à 
4,3% de la population active 
(2:84 millions de personnes), se- 
lon les chiffres diffusés vendredi 
31 juillet par l'agence de gestion 
et de coordination. 

æLes prix à la consommation 
au Japon ont baissé de 0,4% en 
juin, par rapport à leur niveau de 
mai, a indiqué l'agence gouverne- 
mentale de gestion et de coordi- 
nation. Ce chiffre ramène La pro- 
gression des prix à 0,1% en 
glissement annuel. 


METATS-UNIS : les coûts sala- 
riaux ont augmenté de 0,9% au 
deuxième trimestre par rapport 
au premier, à annoncé, jeudi 
30 juillet, le département du tra- 
vail américain. Sur douze mois, 
les coûts salariaux ont progressé 
de 3,5%, le chiffre le plus élevé 
depuis La fin de 1993. 

MLes demandes hebdoma- 
daires d'allocations chômage 
ont reculé de 13 000 à 304 000 
pour la semaïne close le 24 juillet, 
ἃ annOncé le département du tra- 
vail américain. 


MEUROPE: le taux de crois- 
sance dans les onze pays de 
l'Euroland a augmenté de 1,3% 
entre février et avril 1998, selon 
les statistiques publiées jeudi par 
Eurostat. Le taux d'inflation an- 


nuel de ces pays est resté Stable, à : 


1,4%, en juin 1998. 
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VENDREDI 31/JUILLET, à la 
Bourse de Paris, l'indice CAC 40 
2.11%, à 
4202,33 points, vers 12 heures, 
contre 0,89 % en début de séance. 
Le titre Infogrames grimpait de 
4,6 %. L'éditeur multimédia ἃ enxe- 
gistré une hausse de 111% de son 
chiffre d'affaires pour l'exercice 97/ 
98 clos le 30 juin. ë 


FRANCFORT 


VENDREDI 31 JUILLET, la Bourse 
allemande a ouvert en hausse. 
L'indice DAX affichait un gain de 
0,73 %, à 5 923,96 points. Les bons 
résultats de Daimler-Benz ont ren- 
du Les investisseurs optimistes. 


| 


VENDREDI 31 JUILLET, la Bourse 
Japonaise ἃ terminé la semaine en 
bausse. L'indice Nîkkel a gagné 
109 %, à 16 378,97 points. Le mar- 
ché ἃ été tiré par des valeurs ex- 
portatrices comme Honda ou Brid- 
.'Ces sociétés pourraient 
bénéficier de la faïblesse du yen. 


ΝΕ γοπις ἢ 


JEUDI 30 JUILLET, la Bourse de 
New York a terminé en hausse. 
L'indice Dow Jones ἃ progressé de 
1,24 %, à 9 026,95 points. Les mar- 
chés ont été rassurés par la publi- 
cation d’une statistique sur les 
coûts du travail L'a i 
de 0,9% constatée au deuxième 
trimestre est en ligne avec les pré- 
visions des analystes. 


CHANGES 
LE DOLLAR restait à un niveau 


nistre des finances japonais Küchi 
Miyazawa indiquant qu’il ne «jui- 
sait pas confiance » aux interven- 
tions des banques centrales pour 
faciliter un redressement durable 
du yen. Le billet vert cotait 
143,66 yens, contre 143,70 yens la 
veille au soir à New York. En Eu- 
rope, la monnaie américaine, en 
bausse, s’échangeait 5,9676 francs 


. et 1,78 mark aux premières 


de la matinée. 
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5 655 = 


ot de τε τ eur grimpeur peur du Tour de 
DE GUEULE 


le camion der atdes des coureurs, mercredi, l'épreuve a 
sante ΤΟ ΩΣ ΕΣ 
porteur du mail 18" étape, Aix-les-Bains - Neuchätel 

été au sprint 


Pour oublier ses mésaventures nec le Tour de France file en Suisse 


Des échappées, un peloton morcelé par la poursuite, une arrivée au:sprint, du soleil, le: temps d'une escapade helvète, le peloton ἃ retrouvé 
son rythme sportif. Mais, à l'arrivée de Neuchâtel, à quelques lieues des Champs-Elysées, ce sont toujours les affaires qui préoccupent la caravane 


NEUCHÂTEL 
de nos envoyés spéciaux 
Pouce! Le temps de quelques 
heures, le Tour de France a connu, 
en en Suisse comme ἢ se doit, une 


puis sa création, en 1903, les cou- 
reurs ont douné l'impression de 
vivre des temps ordinaires. Une 


le peloton avait perdu, jeudi matin 
à Aix-les-Bains, une autre de ses 
vedettes. Luc Leblanc est arrivé au 
village-départ en short et en polo 
jaune. «Je veux montrer ma solida- 
rité avec Laurent Jalabert, a déclaré 
l'ancien charnpion du monde, l'air 
soulagé. je suis fatigué. J'aimerais 
que les jeunes puissent travailler 
dans de bonnes conditions. Ce que 
nous vivons en Ce moment est très 
dur. Maïs c’est peut-être un mal pour 
un bien. » 


Avant de quitter définitivement 
2 #7 τοις de France ἢ δ᾽ rique 
r 


table. Nous avons besoin de lui à nos 
côtés. Il faudra peut-être dire un jour 
qu'il est temps de changer de pré- 
sident » 


MASSI RETENU PAR LA POLICE 
Laurent Brochard (Festina), 
Laurent jalabert (Once) et Luc Le- 
blanc (Polti) : les trois Français 
champions du monde encore en 
activité ont quitté les routes du 
Tour. Mais il y a plus grave. Le maïl- 
lot à pois rouges Don plus n’est pas 
au rendez-vous d’Aix-les-Baïins. 
L'Italien Rodolfo Massi, promu lea- 
der de l'équipe Casino depuis qu'il 
a endossé la parure du meilleur 
grimpeur, est retenu au commissa- 
riat de Chambéry (Savoie). Pour la 
première fois de son bistoire, la 
Grande Boucle laisse derrière elle 
un coureur retenu par les policiers. 
« Hier soir, nous avons mangé 
avec l'appétit que nous avions, ἃ ra- 
conté Stéphane Barthe, le sprinter 
de Casino, très amer avant d'aller 
prendre sa place sur la ligne de dé- 
part. Nos directeurs sportifs, Vincent 
Lavenu et Laurent Biondi, ont été en- 
tendus comme témoins. Puis Rodolfo 


Massi est parti au commissariat. 
Nous ne savons pas ce que les pol- 
ciers ont contre lui. » Dans Faprès- 
midi, on apprendra que les poli- 
ciers ont trouvé des corticoides 
dans la valise du coureur italien. 
« Chacun a de la cortisone chez soi 


commissariat, ét par ses Sponsors ‘ 
«Nous repartons parce que nous 
avons un Tour de France à four. Sur 


. le vélo, nous allons essayer d'oublier 


tout ce qui se passe autour du.Tour, 
nous allons essayer de fütre le vide 
dans l'effort Je prends le départ de 


Marie-George Buffet dénonce 
« un vaste trafic de produits dopants » 


La ministre de la jeunesse et des sports, Marie-George : 
estimé, jeudi 30 juiliet, à propos des affaires de dopage qui secouent 


ru 


le Tour de France et le sport cycliste que Yon se trouvait « en présence 


dun vaste trafic de 


sous une forme ou sous une autre », 
mininise Vincent Lavenu, le direc- 
teur sportif des Casino. 

Comme ses coéquipiers, Sté- 
phane Barthe a écouté les mots de 
réconfort dispensés par ses diri- 
geants, rentrés dans la nuit du 


qui met en danger des vies hu- 


» 


γον λνα μιλμς ορζρίγεμεῦ χει 
médicalement assisté. 5: 


l'étape εἰ, si mes jambes répondent, 
je continue. » 

D Barthe s'est arrêté 
après hectomètres. Dans 
la voiture de son directeur sportif, il 
a sans doute entendu le directeur 


du Tour de France anmoncer peu. 


Le rôle de Rodolfo Massi dans les affaires de dopage 


LE pere supplétif dé- 
livré par le parquet de Lille'au juge 
Patrick Κεῖ! vient de démontrer 
toute sa raison d'être. Depuis que 
des coureurs de l'équipe Festina 
avec les 


Le Monde du 31 juillet, les explica- 
tions d'Alex Zülle (Festina), ven- 
dredi 24 juillet, ont permis aux en- 
quêteurs d'interroger l’enca- 


mion de l'équipe espagnole, des 
produits dopants et des fioles dont 
le contenu doit être analysé par un 
laboratoire spécialisé, 

La saisie avait été effectuée par 
le SRPJ de Lyon, territorialement 
compétent, dans le cadre d’une 
procédure incidente. Logiquement, 


du peloton n,semble 


Le parquet de Chambéry devrait 
dessalair de l'affahté au profit de 
celui de Lille. Selon nos informa- 
tions, le médecin de la formation, 
Nicolas Terrados, était vendredi 
matin en route vers Lille où il de- 


men. 


Chambéry. Selon nos informa- 
tions, les enquêteurs ont mis la 

dans sa chambre d'hôtel de 
Chambéry, sur des corticoïdes -- 
« pour lesquels le coureur n’a pas pu 
présenter d'ordonnance médicale », 
explique-t-on -, des anabolisants 
et des hormones de croissance. En 
Pétat de l'enquête, le coureur ita- 
Ben paraît bien avoir joué un rôle 
essentiel dans les affaires de do- 


Après s'y être opposé, Rodolfo 


Air 


ese préciser 


Massi a finalement accs dors dé 
sa garde à vue, de 58 soumettre à 
résultats 


Lille avait été mis sur les traces du 


Les six coureurs de l’équipe 
TVM, également mise en cause 
dans le cadre d'une affaire Instruite 


recteur sportif de TVM, Cees 
Priem, et son médecin, Andreï 


Ὁ ‘Ancien pllote 
clin dénonce les «traitements mé. 


.après midi que «la tempête 


“s'achève ». « Les affaires de dopage. 


rer de la question du dopage », a τε- 
gretté Jean-Marie Leblanc sur 
RadioTour, avant de remercier 
«tous ceux qui sont restés’ s'solides à 


«souci de préserver à ἴα fois les 
conditions 


de coureur cy- ἢ 
clste et Favenir du cxlisme.N faut  péenne. 


terminer le Tour, par respect pour les 
spectateurs et les téléspectateurs. 
Nous leur devons d'aller à Paris. 
Même avec un petit goût amer, c’est 
tout de même une sacrée victoire ». 


me jette sans que je sois positif. Nous 
avons payé pour les anbres. je suis fl 
rieux » 


* Le Tour continue, Cent trois res- . 


capés ont quitté Aix, cent un ont 


γαϊπό la Suissë. Α l'arrivée, Jeroen 
manquait à Pap- 
νεῖ. A mètres de la ligne, 


: rouge de Neuchâtel, le sprinter 
Rem qui avait été interrogé 
continuait 


à Albertville, à fustiger 
les méthodes de La polie française. 
«Es ont lu mes lettres, racontait, 
ils m'ont menacé de me garder si je 
ne füisais pas d’aveu. Je n'ai rien à 


“ cacher: Je suis furieux de voir que de 


- -Massi en tête du classement du 


refuse d’enfiler 

le maïllot à pois et se contente de le 

présenter aux Spectateurs. Une 
fois, 


Eric Collier 
et José-Alain Fralon 


Des élus politiques s'émeuvent 


ON CONNALISSAIT peu Las 


trois ministres «un cri de colère ». 
automobile, M. Heu- 


diatico-polico-judiciaires » inftigés 
aux coureurs. « Le seuil de linaccep- 
table est franchi », assure-t-il, en ju- 
geant « anormal de nos jours qu'en 


d’être contrôlés à tous moments et par 
tous les moyens et qui le disent ». 

On connaissait également:très 
bien Hervé de Charette, ancien 


république et qu'en démocratie on ‘qui 


puisse encore se livrer à F'égand des ci- 
toyens présumés innoceris à de telles 
arbitraires 


contraintes >». 

‘On connaissait déjà davantage 
Denis Jacquat, député (DL) de la 
Moselle et ancien 


du Tour de l'avenir », ce qui figure 


-désormais, à.côté de ses autres 
‘titres, au bas du communiqué dans 


lequel ἢ s’attriste de voir l'affaire du 
dopage « venir entacher image d'un 


per prier gras δὶ 
propre »aux athlètes « qui acceptent . 


médecin. Mais on . 
ignorait qu'il avait été le « médécin 


‘On connaissait trop bien Xavier 
Dugoin, ancien président (RPR) du 
conseil général de l'Essonne, 
condammé en mai pour « détourne- 
ments de fonds publics », « abus de 
confiance » et « faux ». Lui aussi 

et s'indigne des manque- 
ments au « respect des droits de 
l’homme ». Dans une question 


écrite à Jean-Pierre Ch 


Les grands tubes de l'été 


per Véronique Mortaigne et Stéphane Davet 


Une marquise, jte chanteuse à Sccant: un yé-yé aux 
cheveux longs, une reine du disco, un groupe 
latino-nippon et des rappeurs marseillais : six coups 


de cœur de la France qui chante, du Front populaire 
aux années fin de siècle. 


ΕῚ 


œ 
+. 


τῷ 
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τοῦ 


tv 
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Le 


AUJQOURD'HUI-TOUR DE FRANCE 


| PERS Trois devant 
er LRU -. ebtous derrière 


Christophe Mengin (Cofidis), 
Massimo Donati (Saeco) et Cédric 
Vasseur (GAN) n'ont pas traîné en 
route. Unis depuis le km 48, les 
nee Ni τν 5 ::. + trois hommes ont traversé la Sa- 
US de : . ΨΟΙ͂Β, la Haute-Savoie, FAin, le Jura 

ξ το δ puis la Suisse à toute vapeur. Maïs 
le peloton était encore plus pressé 
que les échappés. La quiétude des 
paysage d’Helvétie n'a pas ralenti 
leur course. 

If est revenu sur les fuyards à 
près de 6 kilomètres de l’arrivée, le 
temps d'organiser le sprint final et 
de le lancer afin de permettre à 
Tom Steels (Mapei) de franchir la 
Agne à près de 73 km/h. Sur le po- 
dium, bouquets, trophées et mail- 
lots ont été remis aux lauréats, A 
Paris, dimanche 2 août, le maire 
Jean Tiberi ne sacrifiera pas à la 
tradition qui, depuis quelques an- 
nées, le voir remettre le maillot 
jaune au vainqueur du Tour de 
France sur le podium des Champs- 
Elysées. 

Le premier magistrat de la capi- 
Ætale est parti en vacances à 
© La Baule (Loire-Atlantique). En 
è son absence, c’est Vincent Reina, 

Ὁ) fadjoint au maire chargé du do- 
nues Fa] maine privé de la Ville de Paris, qui 

‘2 récompensera Pitalien Marco Pan- 

tani (Mercatone) aux commandes 


Ke Rodolfo Massi, la chute d'un grimpeur 


᾿ Μη de notre envoyé spécial . l'étape de Luchon, mardi 21 juillet, a férentes dont celle d'Amore e Vita  marès, dont quatre au cours des six 
R.McEwon (Aus, ΑΒ) 81 Duran | Rodolfo Massi, dossard 68, maillot quitté le Tour de France à la tombée en 1993 et 1994, soutenue alors parle derniers mois. Rodolfo Massi n'avait 
π΄ CAS) : & L Van Bon (PR, RAS): 7. F. à pois du meilleur gximpeur sur les  delanuit,surleconpde21h20,par Vatican . aucune victoire Jors des 


me 


i&L 
PAS À enner PE FOUT épaules, n'a pas signé lafeuille de dé- une porte dérobée du Novotel de sept premières années 48 88 carrière. 
houlen (ΡΒ, RAB) : 10. V. Disvanian (Aus, BIG): part, jeudi tatin, au départ d’Aix- Chambéry, après que les policiers  PROMESSES DÉÇLES Ils'était seulement distmgué en 1990, 
ee CASE es les-Bains. AT1h30, à Finstantobles eurent procédé à une fouille enrègle L'homme promettait beaucoup pour sa première participation au 
pie” (EU, USP) ; 15. P. Farazin (Bel, LOT): 103 rescapés de ce Tour de dupes de ses affaires. « Les policiers Faiten-  danslesrangsamateursmaisnepar- Tour de France, en terminant dernier 
er  ἸΓΑν τὴ s'&ançaient en direction de Neuchâ-  daïent à la porte de sa chambre. ski  Vint pas à confirmer son talent pré- ἃ Paris, à plus de trois heures du 
AE (el, LOT) : 18. M. Pantani tel, en Suisse, Rodoïfo Massi (Casi-. onf lissé le-termps de prendre me  coce,ume fois dans l'élite profession vainqueur, l'Américain Greg Le- 
ae de Β Ματθαν ἰδεῖ, Gi no) entamait sa quatorgième heure douche et de manger avant de le nelle. Anivé au sein de La formation  Mond. Son premier succès remonte 
{Fra.. COF) ; 28. K. Livingsion (EU, COF); de &arde à vue, à Fhôtel de police de conduire vers l'hôtel de police»,ara- Casino en 1997 en compagnie deson 41994, dans le Tour de Sicile. En 1997, 
a {ιν ἢ; TU mg mai op Dour EE fou en ἡ rm τὲ Le rer ὁ τεαν. 

ῃ Wouwer i cadre de l'instruction menée par jours selon notre témoin, «es ἢν a 33 ans, à Corinaldo, sur porté aut-Var dev: 
an ot SP 58. 8. Εἰδ juge κρῇ sur équipe Festina, le cou- enquêteurs ont agi avec précision ». … adriatique non loin d'Ancône, réalise Laurent Jalabert et, cette année, le 
RSR MIRE eee robe de pr De ROUEN TOR ir Ho ραν ina hr ner rh 
ka, MAP} : 52. M, Dan PB, RAB): - enexamenet vont pas autres les professionnels. son i corrigé mes #, 
RL EE τι δ RE ἢ a Eee tele hat els a pr 

: ST. À Tetssiouk (GK, LOT): "est une première. Jamais, jus- investigations, ils agissent sur tait per sur la plus haute Luchon, pour justifier cette 

PE ee, PO rar qu'à cette soirée du 29 juillet, un de renseignements, lesquels, jusqu'à marche du podium du classement de  bonification à trente ans passés. 
lt {παν Πλὴν LC. star (δ nt coureur en lisse dans la Grande  cejoun, se sant avérés pertinents. la montagne, dimanche sur les Victime d'un très grave accident à 
Cr D a θὲ τρέμεις Boucle rravait Eté Hterpellé dans σὰ Prolessionnel depuis 1987, Rodo proximité d'une étape du Giro, non 
D rare et MAP) Νὰ, Don chämibre d'hôtel par des enquêteurs fo Massi a passé l’essentiel de sa Une sacrée performance pour ce loin de Naples en 1988 — il avait vio- 
{lta., SAE), à 125 : 47. Ὁ. Bols (AL, TEL); de police. Rodoïfo Massi, italien de lougue carrière dans le peloton ita- coureur plutôt moyen qui compte lemmment heurté un arc romain - il 
48.C.Henn (AI, TEL): 49. L: Desblens ἥ ἥ : : : en a conservé une jambe plus courte 
(Fra, COF): 50. R. Forconi Ga, MER, mt: ok, que Pautre. Dans une carrière qui a 
connu plus de haut que de bas, Ro- 


: μ 1, Ξ - Τ᾿ E 2 : : 
ἘΞΞ --- - LeTour de F ΐ ί 
ame men. cure LC OUT (LE FTANCC EST ASSUTE TOUS FISQUES dolfo Mas a également vécue ας 
εν ἘΝ " ᾿ DAME . παν mage, en 1992. A partir de 1993, sa 
RO M An DOS dre fer AFIN DE PARER à toute fin prématurée de la course, là eu de conséquences financières importantes pour la so- carrière va cependant redevenir as- 
8. M. Boogeed (PB, ΒΑΒΊ, à 8 min 5 8 ; 8.11. C. Ro Tour de France dispose d'uve importante assurance-an- dété organisatrice. « δὶ nous avons tout fait pour que le  cendante et sa valeur finalement ex- 
δ Τα D RE RE aulatioh. Se (θὲ ἘΠΡΈΡΤΙΣ re ce serre τι = PIECE ED VO PAU CS TON SCT € ploser chez Casino. 

mi 19 8 ; 8. Ὁ. Ναϊδεῖο ? rancæ», a déclaré à l'Agence France-Presse un des res- pour de publie, a assuré an des responsables de l'épreuve. «C'est un garçon sérieux, travail- 
Ἢ &. τὰν (ta, MAP), À 15 min 13 s : de la société organisatrice. Dans Je contrat, Pour que Marco Pantani ait un vrai maïllotjaune, Erik Zabel leur, bon camarade. Je ne l'aurais ja- 
À Merci (Bel, PL) ἃ 16 mn 158 ; 2. L Pi. dont le montant est gardé secret les risques couverts sont un vrai maillot vert, pour que les jeunes coureurs qui dé- πιαὶς soupçonné », a déclaré, jeudi 
poë fa. SAE), à 18 min555; 13. Β, Heulot (δ toutes sortes: catastrophes naturelles rendant impos- couvrent la course terminent leur premier Tour. Cette æmée, soir à Neuchâtel, Vincent Lavenu, 
Pa RULES rate sible le déroulement de la course, accident majeur, cr- δ seront dœiblement vainqueurs. » Interrogés sur la pos son directeur sportif. Un « bon ca- 
Do ET ΣΕ δὲ K Ven de Wu constances exceptionnelles comprises dans un sens large : Hon de leurs principaux partenaires, les organisateurs du marade » qui a pourtant été dénoncé 
{Bel 107), à 23min 518: ΤΊ. K Livingston un mouvement social de grande envergure -par exemple Tour de France ont insisté sur la durée des contrats: par un autre « bon camarade » que 
{EU, COF), à 30 min 30.8; 18. Ρ, Farazin une grève de routiers bloquant les routes du pays-ouen- «Nous avons l'avantnge d’avoir des partenaires qui nous 16 directeur sportif n’a probablement 
(Bel. (ΟΠ), à 80 πίη 478: 18. dite core-un deu national qui entraînerait l'arrêt de Ῥέργευνε. Jont coryiance sur de longues périodes. savent qu'il ya des «jamais soupçonné »non plus. 

Pa LOT) à émis: PL LB (AL, TN) L'arrêt définitif du 85* Tour de France, évoqué mercredi bons ef des mauvais moments. Hs nous ont fait part de leur 
ἃ 36 min 205; 22. Ὁ. Vesseur Fr GA ἃ 29 juillet, lors de la grève perle des coureurs, w'aurait pas  sutien. » Yves Bordenave 


: . à 
in178; 25. in {Rus., FD), à 
# ΠΝ Η ἐδ ἸῸΝ {Aut, ἐπ à 18" ΕΤΑΡΕῈ 


45 min 308 : 27. Β. Salmon (Fra. CAS), à 
ΑἹ πάνϑι 8. 28. À EË (Ba. CAS), à 66 min 88 Tom Steels Hs: 
29. P. Bordenave (Fra., BIG), à 58 min 566; 
T. Bourguignon (Fra. BIG), ἃ 57 min 50 s : 

, Pozai {ita.. ASl}, à th10min18s; fait 
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compté jusqu’à 6min45s 
es fa Bob, au sommes du τα de 
: ἢ la ière, au sommet du co 
sl mme aa Re Don le, ainqueur qe la Faucille {Κπὶ 104,5), classé 
deuxième catégorie. 

Les équipes Telekom et Mapei 
ont engagé ensuite la poursuite 
pour condamner l'offensive dans 
les dix derniers kilomètres. Mais le 
sprint n’a concerné qu’un peloton 
d’une cinquantaine d'unités à 
cause de plusieurs « éventaïls ». ᾿ . 
L'Australien Stuart O'Grady ἃ pris Okm 47,5 855 113,5 159 
la troisième place devant son ME Css Er 
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LA CHAUX-DE-FONDS 


ΞῚ + 


de la hiérarchie est resté inchangé, 
“compte tenu du forfait obligé de 
Massi (7° avant Pétape) et du re- 
“noncement de l'Espagnol Fernan- 
dé Escartin (4e). Le jeune grim- 
peur français Christophe Rinero 
(24 ans) accédait à la première 
place du Grand prix de le Mon- 
res 
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Champion du 
monde junior du 
100 m, Christian 
Malcolm, s'imagine 
déjà chez les grands 


de notre envoyé spécial 

pour marcher sur les traces d’Ato 
Boldon. Π y a six ans, Le sprinter tri- 
nidadien remportait les titres de 
champion du monde juniors du 
100 et du 200 τη. Samedi 15 août, à 
Annecy, où ont lieu les champion- 
nats du monde juniors d'athlé- 
tisme, le jeune Gallois — déjà cou- 
tronné sur 100m, mercredi 
29 juillet, et favori du 200 πὶ -- ten- 
tera de se hisser à la hauteur de 
son giorieux aîné. Les Î 
le tiennent déjà pour lun des 
grands sprinters de demain. Lin- 
ford Christie, champion olympique 
du 100 m en 1992, reconverti dans 
le managerat, n'a d’ailleurs pas at- 
tendu pour faire entrer dans son 
« écurie de champions + son jeune 
compatriote, dont il est désormais 
Γ 

Annecy, Christian Malcoïm est 
pourtant encore bien loin de Ia 
pression et des privilèges qui sont 
le —ot des seigneurs du sprint. 
L'athlétisme y est en famille et le 
nouveau champion du monde ju- 
ποτ du 100 m, qui vient d’avoir 
dix-neuf ans, se sent parfaitement 
dans son élément au milieu des 
jeunes gens de son âge. Difücile 
d’huaginer que cette silhouette, 
encore à l'état d'ébauche, et ce vi- 
sage au sourire adolescent se 
transformeront pour donner l'un 
des sprinters qui pourraît postuler, 
en 2004, au plus envié des titres 
olympiques. «Je prendrai de la 
puissance dans les années à venir, 
confie le jeune homme. Mais avant 
de me mettre à la musculation, il 
fallait que je laisse mon corps se dé- 
velopper jusqu'à la fin de sa crois- 
sance. J'aimerais faire de l'athié- 
tisme mon métier et devenir une star 
du sprint. » 

Né à Newport, au Pays de 
Galles, de parents jamaïquains, 
Christian Malcobn -- passionné de 
football -- est le dernier produit de 
école britannique du sprint, mais 
le premier à remporter un titre 
mondial chez les juniors. L'homme 
qui la découvert et l’entraîne de- 
puis six ans, jock Anderson, un 
Écossais truculent à l'accent à cou- 
per au couteau, n’est pas l’un des 
entraîneurs les plus réputés du 
pays, maïs a su faire progresser son 
poulain — qui avoue ne s'entraîner 
encore que deux ou trois fois par 
semaine -- tout en Je préservant. 
« Quand il est arrivé chez moi, 
c'était un petit gars qui sautait dans 
tous les sens, raconte Jock Ander- 
sOrL Je l'ai mis au saut en longueur. 
Ce n'est qu'au bout d'une année ou 
deux que j'ai compris qu'il avait un 
don phénoménal pour le sprint. Per- 
sonne ne peut dire jusqu'où il peut 
aller. » 

Champion d'Europe junior du 
200 m en 1997, le jeune Gallois a 
porté à Annecy sOn record person- 
nel du 100m à 10512 et fera ses 
débuts internationaux chez les se- 
niors en septembre à l’occasion 
des Jeux du Commonwealth. Sejon 
Guy Ontanon, le responsable du 
sprint juniors masculin français, 
Christian Malcok peut 
battre à cette occasion le record du 
monde junior, qui est depuis 1997 
la propriété de son compatriote 
Dwain Chambers, avec 10 5 06. « Π 
a un style très délié, très félin, une 
technique et une qualité de pied fa- 
buleuses pour son âge, estime l'en- 
traîneur français. S'il continue 
comme ça et se livre à un important 
travail de musculation, doit des- 
cendre sous les dix secondes dans les 
années à venir. » 

Cbristian Malcokn devra cepen- 
dant se méfier des obstacles qui 
pourraient se dresser sur sa route 
de sprinter prodige. Il y a douze 
ans, l'Américan Derrick Florence 
devenait le premier champion du 
monde junior du 100 m. Qui se 
souvient de lui aujourd’hui ? 


Gilles Van Kote 


Mie lanceur de poids norvégien 
Kjell Ove Hange, vingt-neuf ans, a 
été contrôlé positif aux stéroïdes 
anaboïisants, lors d'un test effec- 
tué au cours d'un entraînerent 
dans le cenytre du sport d'élite 
æOslo. L'athlète a reconnu avoir 
absorbé des produits dopants pour 
soigner une déchirure musculaire. 
- . 
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AUJOURD'HUI-STYLES 


DESIGNERS DANS LE SIÈCLE 


Charlotte Perriand, une femme dans le fauteuil des hommes 


Rencontre avec une contemporaine de l'Esprit nouveau qui allait réinventer les manières d'habiter 


Nous commençons la publica- 
tion d'une série de rencontres 
avec des créateurs de meubles et 
d'objets qui ont contribué à Fhis- 
toire du design et à Finnovation 
dans la vie quotidienne. . 


COMME ROBERT. DOISNEAU : 


surgissant vivänt aû'milièu de ses 
propres archives et devenant cé- 
lèbre dans une seconde vie alors 
qu'on le croyait disparu avec le pa- 
vé des faubourgs ou les noces de 
banlieue, Charlotte Perriand vient 
de faire, à l'âge de quatre-vinet- 
quatorze ans, une nouvelle entrée 
dans le monde. A la faveur de la 
parution de ses Mémoires (Une vie 
de création, Editions Odile Jacob, 
425 pages, 159 francs), on a vu 
dans les magazines son profil net, 
son chignon tiré et son regard plis- 
sé de Chinoise mi-bourguignonne 
mi-sa ; et on la entendue 
défendre le beau métier qui ne 
portait pas encore ce nom quand 
elle a commencé à l'exercer: de- 
signer. Un terme qui, au demen- 
rant, ne lui convient pas, elle qui 
refuse de traiter les objets isolés, 
hors de l'aménagement d'un es- 
pace, et qui refusa aussi le titre 
d'architecte. 

On le reconnaît, bien campée sur 
ses convictions, franche dans ses 
choix humains, et curieuse des 
autres. Un sage des formes, esprit 
en éveil, dont témoignent, dans 
son livre, la fraîcheur des décou- 
vertes successives autour du 
moude, du Japon au Brésil, et, dès 
1930, l'étonnement aigu lors d’un 
voyage à Berlin et à Moscou, où la 
misère msoupçonnée conforte son 
sens des réalités, sans détruire 
pourtant l'espérance qu'elle parta- 
geait avec sa génération d'uto- 
pistes. Pour une vie meilleure, un 
habitat meilleur. 

Depuis 1927, elle n'a pas changé. 
«Ce que tu fais, Jaise. » L'adage 
du Jura suisse que Charlotte Per- 
riand aïme citer lui va bien : dans 
le travaïl et dans l'élan vers la na- 
ture, l'escalade vers les sommets, 
les plongeons dans les eaux 
fraîches ou les chahuts festifs 
qu'elle raconte tout aussi simple- 
ment. Nudité sans froideur, droi- 
ture sans rigorisme: un cocktail 
d'attraction terrestre, d'invincible 
gaieté, et la tête dans les étoiles. Le 
Bauhaus façon Giono -- «tous les 
Paysans du monde se ressemblent », 
remarque-t-elle. Une nature, 
comme on dit. 

À Fentendre aussi claire et vive- 
ment déterminée de propos en son 
grand âge, on imagine la person- 


nalité rayonnante et enthousiaste 


qui entra un jour de 1927 dans 
Fatelier du 35, rue de Sèvres. à Pa- 
ris, chez Le Corbusier, alors ren- 
dez-vous international de jeunes 


î τ 


gens déterminés à changer quel- 
que chose à Fordre des choses bâ- 
ties, avec son carton à dessin sous 
le bras. Et on mesure le choc reçu 
de la première réplique du maître : 


. «Vous savez, ici, on ne dessine pas 


des coussins. » 

- Malentendu dissipé -- mais ja- 
mais oublié -- dès que Pierre Jean- 
neret et « Corbu » auront consta- 
té, lors d’une visite surprise au 
Salon d'automne, que la jeune 
postulante, sortie des Arts Déco 
mais rebelle, avait autre chose à 
montrer que des croquis : elle ex- 
posait le « bar sous le toit » qu’elle 
avait agencé pour elle-même dans 
son mini-loft, un atelier de photo- 


graphe place Saint-Sulpice, pour 
recevoir plus d'amis dans un es- 
pace bmité, verre et métal comme 
seuls matériaux. 

Pour éclairer sa future salle à 
manger, où une table caoutchou- 
tée de noir se déroulera entre deux 
glissières de métal, elle achète un 
phare de voiture. Anecdote à la 
mesure d'une attitude puisqu'il 
faudra attendre cinquante ans 
pour que l'on suspende des lampes 
d'atelier dans les boutiques chic et 
encore rarement dans les salles de 
séjour. 

Déjà l’idée des altitudes. Déjà 
l'idée de gagner du terrain, d'as- 
souplir les limites, d'élargir l'es- 
pace. De prendre le paysage à par- 
tie. On la retrouve aujourd'hui 
dans son chalet de Méribel, ou 


bien perchée en haut d'un im- 
meuble avec le ciel et les toits de 
Paris pour territoire : quelques di- 
zaines de mètres carrés où rien ne 
se perd, comme dans une cabine 
de bateau, où les murs nus re- 


cueillent au coucher du soleil ἢ 
Pombre portée un arbuste sur la : 


terrasie, tableau éphémère et jar- 


échappées. 
Un lieu, en harmonie de blanc et 
de bois clair, qui est comme le ro- 


de haute montagne, du petit chalet 
de Méribel ou des studios des Arcs 
et surtout sa familiarité décisive, 
depuis les années 40, d’une ma- 
nière japonaise de jongler avec le 
manque de place. Une géométrie 
patiente où s'inscrit en filigrane 
une des devises de son auteur : 
avet l'espace, 11 faut être rouée. 

Rouée et attentive au détail 
comme une femme, décidée et 
nette comme un homme, amie des 
matériaux aussi : dans le trio d'in 
venteurs formé avec Le Corbusier 
—le prophète et le donneur de 
thèmes -, Pierre Jeanneret, cousin 
dévoué et admiratif, architecte fin, 
homme discret et fou, de méca- 
nique - c'était lui qui bricolait les 
voitures Voisin pour le plaisir-, 
Charlotte Perriand, son grand sou- 
rire aux lèvres et son roulement à 
billes chromées autour du cou, ap- 
porte l'étincelle et l’amadou. 

Trois caractères en connivence, 
parfois concurrence et le plus 
souvent en complémentarité": sen- 
sibilités mixtes (qui est plus 


Version bambou de La chaise longue basculante de 1929. 
pete chb Grend confort (Gi dessu), τς αν en 1020 
Grand confort (crdessus), dessir dessiné en 1929 


τ ἐσ οὶ Le Roche Le Corbusier, Pierre Jeanneret 
et Charlotte Periand, existe en réédition ches Cassina. 


k 


départ de ‘VAteller, dix ans plus 


tard, en 1937, sur un agacement de 
«Corbu ». 

En attendant, on crée : la chaise 
longue de 1929, le fauteuil cube, 
des tables à plateau de verre sur un 


femme avait déjà à son actif. Dans 
l'esprit des premiers essais de Gro- 
pius et Breuer en mais 
en continuant d'innover, en pen- 


sant à l’industrie mais sans parve- : 


nir à la convaincre : « Corbu» 
trace des « postures » (le repos, un 
sac de couchage roulé sous la tête 


et les jambes en l'air sur une - 


branche, qui inspirera la chaise 


longue basculante), l’équipe - 


cherche des solutions, bricole des 
prototypes, met au-point des mo- 
dèles pour meubler la villa La 
Roche, construite en 1922 pour des 
amis des arts et de l'avant-garde, 


‘ tue du Docteur-Blanche à Paris 


(Cest aujourd’hui le siège de la 
Fondation Le Corbusier). 

Mais il faudra attendre les an- 
nées 1965 pour que la réédition de 
quelques éléments de mobilier par 
Cassia en diffuse plus largement 
Fimage et un peu mieux usage. Et 
encore dix ans pour que 165 
simples casiers de rangement ima- 
ginés dans cette période soient fa- 
briqués aussi. Mais ils Seront ven- 
dus comme des objets de luxe 
alors qu'ils étaient destinés au 


Une histoire lente, en somme, 
née dans la polémique. La presse 
de Pépoque du Salon d'automne 
ve lavait pas ignorée : quand Le 
Temps, journal fur 
dantes, ironisait.méchamment, la 
revue L'Art vivant prenait le parti 
de cette jeune artiste aux cheveux 


” courts et au collier d'acier. Peu de 


. fermes -- on pense à Elleen Gray, 


l'iiandaise, autre adepte du style ὦ 
tube chromé -- ont laissé leur nom. - 
Et Charlotte. Perriand, femme 
- égale par compétence et caractère, 
. Sans avoir ἃ niliter pour le fémi- 


nisme, entraînant des hommes 
dans son parcours de gymnaste 
mais pe s’encombrant pas d'eux 
s'ils devenaient obstacles. à son 
avancée. Ε 

Coco Chanel libérait La sil- 
bouette, les architectes d’avant- 
garde allaient alléger l'espace ha- 
bité. Alors que k style domiuant, 
FArts déco, plaquait ses motifs sur. 
des meubles lourds et massifs 


ἮΝ pe de cut la liberté de 


modemes bamacs, sièges pre et 
cubistes qui répondaient avec fer-.. 
veur à un nouveau mot d'ordre 
universel: la fonction crée la 
forme. En lutte contre le. souci 
bourgeois de paraître et d'accumu- 

Lei. En route veïs la 1 pins de l'air, 


Designer, un terme 
qui ne lui convient 
pas, elle qui refuse 
de‘traiter les objets . 
isolés, hors ὁ 

de l'aménagement 

| d'un espace 


Emménageant à Montpamasse, 
Chauotte Perriand allait se trouver 
par hasard voisine d’un peintre de 
la joie de vivre, ami du peuple, qui 
devenait le sien: Fernand Léger ; 
ça lui allait bien. Souvent, elle fera: 
appel à lui, pour des expositions, 

des manifestes. Années engagées, 
avant et après 1936. - . ᾿ 

Π faut croire Charlotte Perriand 
quand elle dit ne s'être jamais de- 


mandé si ele travaillait comme un 
homme, ou comme une femme. 
Elle croit ce qu'elle dit et dit ce 
qu’elle croit, ne se déguise pas 
(sauf en tube de peinture pOur un 
bal au Moulin de la Galette). Elle 
dit sa vérité, qu'elle raconte des 


FREE 


d'une existence riche de ren- 
contres, et du long parcours de ses 


‘années d'active. 


pas enfermée : adepte 


* précécé du métal, ele travaille, au 


risque de choquer ses amis, le bois 


. dès 1935, en présentant dans «la 
-Chambre d'un jeune homme » 


* mais artisanat de toujours. En 
1938, pour le rédacteur en chef du 
τι quotidien Ce Soir, elle fait assem- 


bier de lourds madriers en pin, So- 
lides, épais et doux au toucher, qui 


- fommeront-une table courbe, tour 


la suite d’un représentant du Bau- 


baus, Bruno ‘Taut, un regard occi- 
dental sur l’industrie des objets 
quotidiens, au Japon, de la part 


2 don ancien de chez « Corbu » re- 


tonrué dans son pays, elle décide 
d’accepter, de partir. La guerre 
transformera le séjour de six mois 
eu une absence de six années, 
avec retour par l'Indochine et 
mille difficultés. Mais la mission 
de conseil a entraîné un échange 
partagé : c’est la modernité euro- 
péenne qui vient puiser aux 
sources du purisme extrême- 
oriental 


Nouveaux matériaux, bambou, 
laque, vouvelles compositions, 
Tordre et la mesure selon le tata- 
mi, l'espace déployé à volonté par 
le jen des ὦ des cloisons mobiles, la lu- 
mière apprivoisée à travers le pa- 
pier, la légèreté, léphémère.…. Et 
surtout, F'art de susciter par le vide 
pour une pensée en li- 
berté: Charlotte Perriand devient 
Fambassädifce"d'fini lien créateur. 
entre ἐδ déux pays, les deux tradi- 
Learn 

Débuter une vie professionnelle 
dans l'atelier de la rue de Sèvres, 
apprendre à vivre en Extrême- 
Orient -plus loin que la Lune, 
dans ces années-là-, revenir en 
France participer aux espoirs de la 
reconstruction, bâtir avec Jean 
Prouvé Fenvironnement intérieur 
des cités universitaires des an- 
nées 50, et, à solxante-cinq ans, 
s'engager à nouveau dans une ex- 
pérence d'habitat pour une sta- 
tion de montagne, les Arcs, en Sa- 
voie, il y'a là matière à se souvenir. 
Matière aussi à réflexion sur Pave- 
air pour une personnalité tournée 
vers la jeunesse, qui offre le passé 
comme une information, jamais 
comme me nostalgie. 

Le siècle n'avait pas trois ans 
lorsque Charlotte Perriand ouvrit 
les yeux ‘sur le monde. Et tandis, 
qu'il touche à sa fin, elle peut voir 
admises quelques-unes des idées 
lancées par elle et ses proches 
lorsqu'elle avait vingt ans. 


Michèle Champenois 


, Salle à manger (1928 avec 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


BFRANCE, Le nombre d'heures 
d'ensoleillement enregistrées en 
juillet en Bretagne est le plus 
faible depuis les premiers relevés 
de la station régionale de climato- 
logie rennaise, en 1949. Sur les 
quatre départements bretons, de 
80 à 120 heures de soleil ont été 
comptabilisées en moyenne, soit 
deux fois moins que la durée d'en- 
soleïllement normale. Selon la sta- 
tion, 83 heures de soleil ont été 
enregistrées à Rostrenen (Côtes- 
d'Armor), soît la moitié de ce qu’il 
«serait raisonnable d'espérer» 


pour juillet. 
ÆINDONÉSIE. Jusqu'au 22 dé- 
cembre (dernière date de retour), 
Voyageurs en Indonésie (3615 
Voyageurs) propose 
10 jours/7 nuits à Bali à partir de 
5980 F par personne en chambre 
double et petit déjeuner (hors 
taxes d'aéroport et assurances), au 
départ de Toulouse et de Lyon, sur 
vol régulier de la compagnie Ma- 
laysia Airlines. Compris : les trans- 
ferts sur KLM pour Amsterdam et, 
sur place, les transferts aéroport- 
hôteL Renseignements au 05-62- 
73-56-46 (Toulouse) et au 04-78- 
89-88-89 (Lyon/Villeurbanne), 

M ITALIE. Avec sa compagnie Cor- 
saïr ou en affrétant des vols sur Air 
One, Nouvelles Frontières propose 
au départ de Roissy des prix at- 
tractifs sur l'Italie du Nord : Venise 
(990 F aller-retour), départ les jeu- 
di, vendredi, samedi et dimanche ; 
Pise (à partir de 890 F) ; Rome (à 
partir de 1080 F) et Milan (à partir 
de 1040 F), départs ou retours les 
jeudi et dimanche. Renseigne- 
ments au 0803-33-33-33, sur Mini- 
tel 3615 NF ou sur Internet: http: 
www. nouvelles-frontières. fr 


Pluies orageuses dans le Sud-Est 


SAMEDI, les hautes pressions 
restent cantonnées très loin sur 
l'océan Atlantique. L’ouest de FEu- 
rope sera sous l'influence d'une 


vaste dépression centrée en ‘mer 
du Nord. Une perturbation ora- . 


geuse remontera d'Espagne dès le 
moitié sud-est. de 1à-Frarice. Les 


autres régions subiront de fré-- 
ments passages nuageux dans une ἡ 


atmosphère assez fraîche. ᾿ 
Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. -- Soleïl et nuages.se 
le.cieL Les éclaircies 
lemporteront surtout le matin. On 
attend plus de nuages menaçants 
l'après-midi avec parfois quelques 
averses. [l fera de 18 à 23 degrés du 
nord au sud. à 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 


Centre, Haute-Normandie, Ar- 


dennes. — La journée débutera 
souvent sous le soleil Au fl des 
heures, les nuages prendront je 
dessus, Des averses sont possibles 
l'après-midi, surtout au nord. Il fe- 
ra de 18 à 23 degrés. 


temps se gâtera en cours de jour- 


née avec le retour progressif des 
nuages et de la pluie. Des éclaircies 
persisteront tant.bien que mal 
Champagne. Π ne fera pes plus de 
19 à 24 degrés. 
‘Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midt-Pyrénées, - Sous un ciel bien 


née en. 


geuses se ( 
nées au sud du MassifCentral En 


‘revanche, le soleil fera quelques 


. à 25 degrés. RATE ; 
Limousin, Auvergne, Rhône- 


Alpes. -- Cette jouée s’anponce 
bien maussade montagne. Il 
pleuvra une bonne partie de la 
jouée en Rhône-Alpes et en Au- 
vergne. Des éclaircies se maïntien- 
dront ep Limousin. Il fera entre 20 
et24 ie 
Langaedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse.— Des averses orageuses 
risquent de se déclencher à l'ouest 
du Rhône. Elles épargneront le lit- 
toral de la Corse, la Côte d'Azur et 
la Provence, mais éclateront sur 
l'arrière-pays. Π fera entre 25 et 
30 degrés. 
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# SOS Jeux de mots :. 
3615 LEMONDE, tape τος 2,2 mir. PHILATÉLIE 

8. Seul sur sa carte. Fait partie Les b t 4 Ϊ C 4 4 

de notre environnement imé- ons Comptes qe la COUPE AU MORE 

diat. -- 9.Particule. Pratique : ἢ 

pour faire le tour. Fond perdu. -- LA POSTE 8 ἡ tion du même nom 39 Ε); enve- 

10. Briller. Plus facïles à retenir aux excellents résultats de l'équipe ; loppes simples de petit ou de 

que les paroles. -- 11. Une belle à de France de football Après avoir grand format (33 F le paquet de 

Notre-Dame. -- 12. Mesures de mis en vente générale, le 13 juillet, dix); séries « Pour l'humour du 


HORIZONTALEMENT 

1. Signe de confort et de qua- 
tite. —'I Bien enveloppée. Met à 
la porte. — II. Victime des vio- 
lences familiales. Exprime Un 
accord complet. — IA cit 
quante elles venaient en aide 
aux marins, Liaison francilienne- 
- V improvisation vocale. Dans 
le biberon. Guide quand il est 
spirituel. — VI. Descendrai. 
Atteint les sommets. — VII. Au 
sommet elle aussi. Met au 
niveau de la chaussée. Bout 
d'aluminium. - 1. Un peu 


… folle, En mesure de durer un 


certain temps. - IX. Du côté du 
soleil levant Pris au hasard. - 
X. Ont donc mis fin à [8 faim. 


VERTICALEMENT - 

1. Bien plus performant que 
les lampes. - 2. Instrument à 
rois cordes. Fit le poids. - 3. Pas 
sérieux quand il bouffe. Taureau 
divie. -- 4. Ne sont malheureuse- 
ment pas concernées par Le 
Monde. - 5. Personnel. Prépara- 
tion pour entrer aux cabinets. - 
6. prendre connaissance. Bouts 
de tapis. - 7. Son prince n'est 
vraiment pas fréquentable. - 
: " 


charme. Point sur [a carte. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU Ne 98181 


HORIZONTALEMENT 

1: Travailliste. -- I. Révasseur. 
OP. - HI. Acescence. Ur. - 
IV. Cri Erié. Pro. - V.Tu. MNEF. 
Vist — VI. Atlas. Ivan. -- VIL Té. 
Némée. Eté. - VIII. Iu. Eue. 
Calot. - IX Os. Gruaux Ut. - 
X. Nécessiteuse. 


VERTICALEMENT 

1. Tractation. - 2 Recruteuse. 
- 3. Avèu. — 4. Vas. Manège. -- 
5. Ascenseurs. -- 6. Isère. Meus. — 


7. Lénifie. ΑἹ, - 8. Luce. Vécut. — 
‘ 9.lre. Va. Axe. = 10.Pinel - 


11, Tours. Tous. 12. Eprouvette. 


une nouvelle édition du timbre 
rond à 3F France 98 légendée 
< Champion du monde-France » 
(Le Monde du 18 juillet), tirée à 
10 millions d'exemplaires, elle en 
propose, depuis le 20 juillet, une 
version carte postale préaffran- 
chie. ἡ 

Le hasard faisant bien les 
choses, la valeur faciale du timbre 
G 5) affiche le score de la finale: 
trois buts ! 5 

Cette émission devrait gonfler le 
chiffre d'affaires de 400 millions 
de francs généré par le Mondial 
grâce à la vente des produits phila- 
téliques et des prêts-à-poster 
dédiés à événement. Ce montant, 
qui n'est pas définitif, ne tient pas 
compte des 120 millions de 
timbres ronds vendus en feuilles 
GE) ou en carnets de dix (30 F). 
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Rappelons que La Poste a émis 
un premier tmbre-annonce de la 
Coupe du monde (à 2.80 F), le 
12 décembre 1995, illustré d'un ter- 
rain de football, repris sur un prêt- 
à-poster vendu 6F. Suivirent, 
1996, 1997 et 1998, dix timbres et 
un bloc sur les villes sites (60 Ε), 
accompagnés d'entiers postaux 
sur cartes postales (50 F) et sur 
enveloppes (60 F} aux mêmes 
motifs, S'y ajoute « Ingénio », né 
carte postale préaffranchie avec ce 
même timbre, vendue 14 F par lot 
de deux, ét équipée d’un film 
trausparent autocollant sous 
lequel Féxpéditeur peut glisser un 
document de son choix. 

Le timbre rond a été décliné 
dans une gamme de prêts-à-poster 
pléthorique : maxicartes France 98 
(0F) et Philfoot France 98 (ven- 
due avec le catalogue de l'exposi- 


foat » (30 F), « Enfants de la balle 
autour du monde » (30 F), « Footix 
joue et gagne » (30 F), « Footix en 
délire » (20 F); enfin, une feuille 
de « maxitimbrés » (10 F) réunis- 
sant un timbre rond et des auto- 
collants sans valeur. 

La Poste commercialise aussi 
des timbres avec oblitération 
«premier jour» vendus sous la 
forme d’enveloppes, d'encarts ou 
de souvenirs officiels. Enfin, elle a 
créé avec Adidas un service spéci- 
fique, « Dilifoot », permettant 
d'envoyer an ballon officiel de la 
Coupe du monde dans un embal- 
lage spécial (195 F). 


Pierre Jullien 


MRLes milliards de La Poste. En 
1997, le chiffré d'affaires consolidé 
de La Poste a atteint 89,882 mil- 
lards de francs, dont 68,3 pour le 


- Courrier et les colis (+3,7%). Le 


chiffre d’affaires des prêts-à-pos- 
ter, environ 1 milliard de francs, est 
eu croissance de 326 millions de 
francs par rapport à 1996. Les 
ventes de timbres ont progressé de 
1% pour atteindre 11 milliards de 
francs. 


“+ ' 


L'ÉTÉ FESTIVAL 


Pina Bausch doute tant qu’elle 
modifie son travail chaque soir. 


Bartok, traduit à Pextrëme 
l'angoisse insinuante et la 
violence 


incompréhension de ce qui 
vient de se jouer sur scène et de 
ce qu'est Fopéra de Bartok 
semble grande. Le directeur 


τέ τα moe IP ES René 
Martin est aux antipodes de ce 


Led more 
mi are msersur 


endroits ». Sa relation avec les 

musiciens, faite de simplicité et 

de bienveillance, « se ressent le 

soir sur le plateau, et toute {a 

Journée au sein d'une équipe où 1 
n'est jamais question de 

pouvoir ». 


CULTURE 


.LE MONDE / SAMEDI 1= AOÛT 1998 


Les Deschamps filment ar musique à la campagne 


La Roque-d'Anthéron/Musique. Ils partagent avec la réalisatrice Véronique AuDOUY | une passion pour l'ambiance du parc de Florans 


était intrigué par cette présence 
discrète et amicale, par leurs apar- 
tés avec René Martin, le directeur 


Pourquoi ce festival leux plaît-il 
autant ? Jérôme Deschamps se 
lance ie premier: «Ce qui nous 
Plaît et nous retient, ce sont évidem- 
ment les concerts et l'esprit unique 
de ce lieu. E y a d'abord l'attitude de 
René Martin vis-à-vis de la musique, 
qui est le contraire de la mondanité, 
de la haine que l'on peut rencontrer 
dans d'autres endroïts. La relation 
qu'i a installée avec les musiciens 
est faite de simplicité et d'exigence. 
Martin parie aux artistes, les ap- 
proche dans leur art avec hienveil- 
lance face à leur histoire. » 

«1 leur propose de nouvelles rela- 
tions artistiques et humaines, en- 
chaîne Macha Makeïeff. Cela se tra- 
duit par la simplicité et la générosité 
et aussi par une sorte de rituel splen- 
dide mais sacrificiel quand, chaque 
soir, René Martin accompagne les 
solistes de leur loge à la stène en em- 
pruntant ce long chemin sous les 
arbres. C'est presque une liturgie 
mariale avec la nature. Cette austé- 
rité ouvre la porte aux émotions les 
plus fortes et les plus belles. La 
Roque est un endroit où les artistes 
non musiciens vérifient leur relation 
à Part Souvent la musique est liée à 
da sentimentalité, à une nostalgie 
maternelle. Le fait qu'elle se succède 
à elle-même chaque soir me fait 
comprendre que, pour certains, elle 
est un manifeste artistique si fort 
qu'il me bouleverse et me donne en- 
vie de faire du théâtre. Un pianiste 
entre en scène, ce n'est pas. anodin : 
Pourquoi va-t-il comme ça au sacri- 
fice ? Pourquoi entre-t-il toujours 
par la gauche ? Pourquoi sort-il tou- 
Jours par la gauche ἢ» 


De discussion en discussion, . 


l'idée de réaïiser un film sur La 


πέ en 1609: et en stéréophonie, il 
sera l'œuvre de Véronique Au- 
bouy, qui a réalisé la mise en 
images des Précieuses ridicules de la 
Compagnie Deschamps et s'est 
lancée depuis dix ans dans une ex- 


Elle vient de terminer Du Côté de 
chez Swann : dix-huit heures au 
long desquelles se succèdent 
hommes et femmes de toutes 
conditions et origines filmés dans 


TOUR 98 


PARIS ZÉNITH 


25 NOVEMBRE 


PRENIÈRE PARTIE 


l'environnement de leur choix. 


l'œuvre de Proust. « Matérielle- 


ment, cent trente-six heures suffisent, ὦ 


répond Véronique Aubouy, mais 


« Un pianiste entre 
en scène, ce n’est pas 
anodin : pourquoi 
va-t-il comme ça 

au sacrifice ? » 


ces cing jours et demi seront tournés 
sur une quarantaine d'années et 
certains des lecteurs seront morts, 
certains sont déjà morts, quand je ne 
connais pas ceux qui Hront ce texte 
demain. » 

G érience ᾿ 


tout Debussy'en une Τουτηόδ: à 
mesure que le temps avançait, Fin- 
disparaissait ; on l'oubiiait 


-pour n'écouter- que la voix du 


‘vence avec [8 mise en scène de Don ‘ 


Giovanni per Peter Brook. Le met- 
teur en scène a dissous dans le 
théâtre et la musique-des. chan- 


EPÈr pouvor τὸ πότε A 1e 


façon qu'ôn ne passe à 


en détenir un élément, faire 


- partie de l'équipe. J'aimerais rés | 


être léger, mais être là toujours, de 
côté d'aucun 
instant, d'aucun dialogue, d'aucun 


᾿ échonge. Π va nous falloir 


plonger - 
dans ia musique par l'intermédiaire  : 
de la caméra et du montage, que Καὶ 


- toujours ressenti comme quelque ἡ 


chose de musical. Ne pas négliger la 
nature autour de la musique, les ci- 
ξαίες, les grilons, les grenouilles qui 
Coassent au loin. Montrer l'amour 
QE ra LL SOUS τέσδνστστα ss 

petits films sur un maître et son 
Fr Douze minutes chacun, sans 


prises commentaires, juste un piano et: 


qq mt pen Dec 
Eux, CONMmE si. personne 


eux, pour 
ες iv'étuit là pour voler ces instants d'in- 
: tmité » 


Dans une ancienne étable à 
vaches réaménagée en 
Leonid_Kusmin travaille, porte 


grande ouverte. À entendre cet 
Américain 


d'origine biélorusse ré- 


- péter ja Fantaisie en fa mineur de 


Schubert transcrite pour deux 
mains (l'original est pour quatre 
mains), la Deuxième Rhapsodie 

e de Liszt et la sonate Au 
clair de lune de Beethoven, on se 


piano ? Quelle horreur 1 feu jouer 
au piano... » Et c'est justement là 
que tout devient vrai. 


Alain Lompech 

* Prochain concert : « Nuit du pla- 
no, les derniers opus », par Marie- 
a πανὶ Dre An Alain Pla- 
is Heis- 

e (Beethoven), le t”août, à 
partir de 20 heures. 165 ἢ 220 Fou 


265 Ε, les. trois concerts. Tél. : 
04 42 50 51 15 ou 51 16. 


L'angoisse insinuante du « Château de Barbe-Bleue » 
Aix/Musique. La direction de Pierre Boulez. ΠῚ la douloureuse chorégraphie de Pina Bausch 


LE CHÂTEAU DE BARBE-BLEUE, de Bela 
Balazs. Avec 


na Bausch (mise en scène et 


Peter Pabst (décors et costumes), Pina: 
Peter Pabst et Jean Kalman (lu- 


sr ul 


THÈRRE DE L’ARCHEVÉCHÉ, le 30 juillet, 
2 heures. ; 


Car l'on vient d'assister à un spectacle qui tra- 
Insinuante, la violence 


duit Fangoisse Insinuante, 


psycholo- 

gique insoutenable qui domine Le Château de 
Pince Cox qui courtes de demeure qi + 
déchirent FPespace, s’attirent, se repoussent, se 


meur d’un secret asservissant un homme qui ne 
demande qu'à ie Lan) ἃ son emprise, de 


‘cible et devrait 


ὲ - seuls 
D EE En ἀς 


s'interroger sur 
Émprtg ilen πρὸς ζτας ᾿ 
Lazlo Polgar est un Barbe-Bleue anssi intério- été 
risé et terrorisé par ce qu'il sait à venir que Vio- 


L'Orchestre 


qu’elle craïînt mais vers laquelle elle avance. 


Le piano d’un cadavre exquis 


Honfleur/Musique et anthropologie. Les Maisons d'Erik Satie | 
viennent d'ouvrir au public ESS, 


HONFLEUR 
de notre envoyé spécial 
. En 1989, un mystérieux bienfai- 
teur (Geneviève 


Seydoux) permit à : 


Honfieur d'acquérir la maison 
d'Etik Satie, qui était né là. Elle 


Seydoux, 
cols, PDG de la Gaumont. «Le 


piano, comme l'argent, n'est. 


agréable qu'à celui qui en touche », 
disait le musicien. La famille Sey- 
doux, dont les représentants ont 

su se rendre l’un et l’autre 
agréable, a toujours aïmé les arts, 
Honfieur, ainsi que Boudin, un 


public de venir régulièrement 
tremper son œil dans les huiles au- 
thentiques, pour mieux débusquer 
ensuite, dans les vitrine pari- 
siennes, les rossignols de la 
contrebande «Bien que 
nos renseignements soient faux, 
nous ne Loin Βα pas », écti- 
vait d’ailleurs le 


et doux. égaré dans le siècle », selon 
Debussy, « coquet, allègre jovial, 
Pimpant et frais, lorsqu'une trop 

le à pied ne Favait 


« Le temps de passer 
une jupe et je suis ᾿ 
à vous », aurait-il dit 
à-la Mort avant 

de disparaître 


_ «Né si jeune dans” um us ΕΗ 


sormiière et moi, avec Conräd Satie, 
son frère, pour trier les stratifications 
de papier et d'objets gui recouvraient 


tiels durcis et noircis par les. années, 
que je m’empressäi d'enfouir dans 


À des journaux (...) Le piano; pour ainsi 


dre, quand nous fûmes dans la 
Pièce, à peu près inabordable : on ne 
pouvait s'y tenir que debout en équi- 
Ébre sur des papiers. » 
Or Fatimiration de Caby pour Sa- 

tie était restée intacte. Le 

réalisé par La mise en scène de Ca- 
therine et François Confino (des 


passer une jupe et je suis à VOUS», 
aurait-il dit angéliquement à la 


x Malsons Satie! 67, charles \, 
14600 Honfleur. Ru EX 2.31-89- 
τισι. 


de 


dés Jeunes Gustav-Mahler se fait 


oublier dans Ia fosse tant il joue parfaitement. 
Il ne s’agit plus ici d'une représentation d’opé- 


bic a applaudi. La leçon est à méditer. 


A. Lo. 


HORS CHAMP 


JAZZ : la 38 édition du festival 


| 


------ Eduardo Lopez Banzo, chef d'orchestre 


pagne 
_—. ὥς τξτ τες 


5 Lu 
M RG En 


«Votre ensemble ἃ dix ans; 


comment 
ip Juger-vous son évolu- 


-Paiun de : 
&toupe de musiciens ab- 


pie PRES 


pleinement. Ce devrait être un 
8rand disque pour FAyre Español. 

— Comment s’arrête Je choix 

des partitions travaillées ? 

— Î'w’appartient de choisir le ma- 
tériel édité, enregistré. Sur ce 
disque, toute la musique a égale- 
ment été transcrite par mes soins. 
Ce sont des villancicos, cantatas, ja= 
caras, que je suis allé chercher dans 

| différentes i 
| 
| 
Ι 
᾿ 
| 
| 
| 
! 
ἢ 
᾿ 


cathédrales, principale- 
ment du Guatemala. Maïs ἢ y en a 
aussi une de là cathétirale de Sara- 
gosse, mme autre de Salamanque. 
Maintenant, j'ai fini de les transcrire 
et de les mettre en musique. Cest 
un travail assez pesant, mais il est 
essentiel que je le fasse moi-même : 
il y a beaucoup de choses qui en fait 


MORTE 
Men htc: 


» Il n'est pas toujours facile de 
s'en remettre à ün musicologue : 
outre son goût, ses choix de trans- 
Toutefois," il'est possible qu’à Pave- 
ni, sur certains projets, je cherche la 
logues. τ: 


— Votre programme insiste sur 
le « métissage » de cette mu- 
sique « nationale » espagnole 
diffusée outre-Aflantique et qui 


droits où ils sont allés. Et ces mt 
siques ont imprégné le langage mu- 
sical espagnol. Il y ἃ eu en Espagne 
1m métissage de mnsique noire afti- 
çaïne. Nous savons que Phippe IV 
avaît une Chapelle de musiciens 
noirs, qui faisaient leur musique. Ce 

méconnu de Fhistoire 
de la musique espagnole marqua le 


BERNARD PLOSSU . 

Né en 1945 en Indochine. 

En 1958, ἢ visite le Sahara avec 

son père, s'iritie au désert, 

au voyage, et prend ses premières 

photos au Brownie-ffash . ᾿ 

ΤΠ vit au Mexique en 1965 εἰ 1966, 

un séjour dont iltirera . 

Le Voyage mexicain, publié aux 

éditions Contrejour quinze ans 

plus tard. En 1975, Bernard Plossu 
part à la rencontre des nomades 
peuls et des Bororo, au Niger. 

A vit au Nouveau-Mexique 

de 1977 à 1985, avant de 

s'installer en Andalousie de 1989 

à 1992, puis à La Ciotat. 

Son œuvre a fait Fobjet d'une 

rétrospective en 1988 au Musée 

national d'art με 1997 

‘| Georges-Pompidou) et en 1997 

à ΓΙΝᾺΜ de Valence (Espagne). 

Plossu a également rem 

plusieurs bourses etpr:la : 

bourse du Fonds d'incitation à la 

© création comemportine pour 
« Les petites îles italiennes »; 

Πα bourse de la Villa Médicis "ἢ 
hors les meurs, ce qui Pa conduit 
à séjourner en Inde, en Turquie et 
au Mali ; te Grand Prix national 
de la photographie (1988). 


| Villa Noailles, Montée de Noaîlles, 


. Hyères. Da 11 septembre 
eu 16 octobre. 


«Musicalement, l'Espagne 
ἃ gl Comme une mère » 


répertoire baroque. Ainsi s’ex- 
pliquent tous les rythmes des villan- 
cicos, les références à la culture 
noire, indienne, que l'Espagne 
conserve. Et ce langage, à 


-Le travail sux les rythmes, 
leurs contrastes et leurs saveurs, 
semble une de vos priorités. 


» Entre Beaune et nous, c’est mme 


πος Mieux que de-bons apéritifs, des 


* « Matines à la Chapelle royale de 
Madrid », Ensemble El Ayre espa- 
fol, vendredi 31juiliet, salle des 
Pévres des Hospices de Beaune, 
Aheures | 

Demier CD paru: Los Elementos, 
d‘Antonio de Literes, DHM 
05472 773 852. ᾿ : 


Ἀ 


ne qe 
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= Trois siècles dans l'amour des livres 


Paris/Exposition. Les Didot, sur dix générations, se sont toujours consacrés à l'imprimé. 
Un empire familial qui-a produit mais aussi collectionné beaucoup d'ouvrages rares 


LES DIDOT. TROIS SIÈCLES DE 
TYPOGRAPHIE & DE BIBLIO- 
PHILIE, 1698-1998. BibHothèque 
historique de la Ville de Paris. 
22, rue Maïher, 75004 Paris. Jus- 
qu'au 30 août (fermeture le lun- 
di et les 15 et 16 août). Catalogue 
étabti par Anttré Jammes, avec Je 
concours de Françoise Cour- 
bage, Agence culturelle de Paris, 
12p.,180 R 


C'est la première exposition d’en- 
vergure consacrée aux Didot. Dix 
générations de libraires, Impri- 
meurs, éditeurs et bibliophiles ont 
édifié cet erapire familial qui a ré- 
volutionné l'esthétique et les 
modes de fabrication du livre en 
Europe -empire fondé ἢ y a tout 
juste trois siècles sous l'égide d'une 
femme, Marie-Anne Didot, «{i- 
braïre à Paris ». L'initiative de la 
manifestation revient à Pierre Fir- 
min-Didot, l'aîné des descendants 
de cette lustre famille. En maître 
d'œuvre éclairé (et rédacteur érudit 
d'un passionnant catalogue), André 


Avec quelque trois cent cin- 
quante pièces -- manuscrits, in- 
cumables, Hvres illustrés où impri- 


més sur .vébn, autographes, bois 


et de la Bibliothèque nationale de 
France, le parcours privilégie la 
production et les collections des 
Didot. Π négocie au mieux Fab- 
sence de nombreuses archives his- 
toriques (sacrifiées au cours de ia 
première guerre mondiale ou dis- 
parues dans des mcendies), et sac- 
commode, de ce fait, du traitement 
inégal réservé aux divers membres 
de la faille. Trois siècles de pres- 
tige et de passion scandés selon 
huit séquénces alternant chronolo- 
ge et partis pris thématiques : du 
«Temps des fondations », incamé 
par François Didot (1686-1759), édi- 
teur des œuvres de l'abbé Prévost, 
aux « Années trente», période de 
crise économique au cours de la- 
quelle Jacques Haumont tentera, 
en vain, de relancer les activités 
éditoriales de l'entreprise en recou- 
rant à des photographes -- Ger- 
maine Krull, Anäré Kertesz, Moï 
Ver... - pour illustrer les textes litté- 
raîres. 

Dans la saga de cette famille τὲ. 
vale des Estienne, qui a su très tôt, 
par des alliances sotides, se ména- 
ger de bautes protections, l’exposi- 
tion donne une place prépondé- 
rante aux XVIIF et XIX: siècles, 


marqués par les initiatives auda- 
cieuses, le talent et l'érudition de 
quatre figures d'exception. A Fran- 
çois-Ambroiïse Didot (1730-1804), 
qu renforce la position sociale de 
la Hbrairie et donne une stature ins- 


progressivement adopté par tous 
165 imprimeurs. 
TYPOGRAPHIE ÉPURÉE 

C'est également lui qui importe 
d'Angleterre les techniques de fa- 
brication du papier vélin, impulse 
de nouveaux procédés de tirage en 
modifiant la structure de la presse 
en bois, Lui, surtout, qui confie au 
remarquable graveur Louis Vaffland 
l'exécution de cette typographie 
d'une extrême élégance, 
constamment épurée et perfection 
née par la génération suivante. 

Ses fils Pierre (1761-1853) et Εἰτ- 
min (1764-1836) ammplifient la noto- 
riété du nom. Le premier, qui 
connatre la bonne fortune d’être 
l'imprimeur de millions d'assignats 
pendant la période révontionnaire, 
s'lustre dans le domaine de l'édi- 
tion et donne ses lettres de no- 
blesse à l’art du livre français en as- 
sociant Fragonard, David et 
Prud’hon à ses entreprises édito- 


riales. Quant à Firmin, spécialisé 
dans la gravure mais aussi libraire- 
éditeur, ἢ fonde la fabrique du Mes- 
nil-sur-l'Estrée, qui regroupe bien- 
tôt les diverses branches de l'indus- 
trie du livre et contribue au premier 
chef à la aise au point de la stéréo- 
typie. C'est en mémoire de cet 
homme de grande culture, subtil 
bibliophile, que ses descendants 
ont obtenu d'adjoindre son pré- 
nom à leur patronyme. 

Héritier de toutes ces qualités et 
ayant reçu une éducation classique 
des plus raffinées, son fils aîné, Am- 
broïse Firmin-Didot (1790-1876), se 
situe à la croisée des bouleverse- 
ments industriels de son temps, 
dont ἢ tire le meilleur profit. Esprit 
encyclopédique, tenu pour le plus 
grand bibliophile du XIX: siècle, 
c'est sur lui que repose la gloire de 
la lignée, notamment pour avoir 
constitué Pune des plus belles bi- 
bliothèques de manuscrits et d'im- 
primés anciens, ainsi que dés col 
lections exceptionnelles de relures, 
de dessins et d'estampes. C'est la 
part majeure de cette exposition, 
qui exhibe, entre autres trésors, et 
pour la première fois à Paris, l'évan- 
géliaire d’Erkanbald (évêque de 
Strasbourg de 965 à 991), prêté par 
la Société industrielle de Mulhouse. 


Valérie Cadet 


LES FABRIQUES DE NEVERS, 
Musée Frédéric-Blandin, 16, rte 
Saïnt-Genest, 58000 Nevers. TéL : 
03-86-71-67-90. Ouvert tous les 
jours sauf le mardi de 10 heures 
à18 h 30. jusqu’au 31 août. 


NEVERS 
de notre 
. Un grand plat avec des décors 


‘animaliers en rekef: c'est avec. 
: cette pièce-d’Agostino Corado que 


s'ouvre l'exposition temporaire du 
Musée Frédéric-Blandin consacrée 
aux faiences de Nevers. Cette 
œuvre de 1602 est d'une facture 
très proche du travail de Bernard 
Palissy. Rien à voir avec le décor 
€maï bleu sur fond d'émail blanc 
Qui fera la notoriété de 18 faïence 
de Nevers. Ce plat d'inspiration ita- 
Henne est identifié, de même que 
les 80 autres pièces présentées. Si- 
gné de l'auteur, Îl atteste de som 


PHOTOGRAPHIE DE BERNARD PLOSSU τες mosmons pi 
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τ La ville aux dix-huit faïenciers 
Fr Nevers/Exposition. Quatre-vingts pièces retracent quatre siècles de fabrication 


origine neversoise. Et c’est là que 
réside l'originalité de cette exposi- 
tion. + Avec la faïence, l'éternel pro- 
blème derneure la copie, souligne la 
conservatrice, Françoise Reginster. 
C'est pourquoi ce voyage dans l'his- 
toire de dix-huit faïenceries de Ne- 
vers n'est pas exhaustif. » On trouve 
peu ou pas de faïences de la Révo- 
hition française ou d'exemples de 
décors aux chinoïs. L'amateur peut 
cependant faire un détour par la 
salle capitulaire, où se trouve l'ex- 
position permanente. Là, 
200 pièces rassemblées par genres 
racontent les différents styles de 
Nevers. 

Les dix-huit fabriques never- 
soises ressurgissent donc du passé. 
Du plat d'Agostino Corado à ce 
cache-pot à décor « néosavone », 
conçu en 1885 dans les ateliers de la 
fabrique du Bout du monde, la 
seule faïencerie encore en activité, 
qui fête cette armée son 350" anni- 


versaire. Deux ronds-bosses de 
1689 retiennent l'attention. Un 
saint Henri et un saint Etienne si- 
gnés respectivement Henri et 
Étienne Bome, dont la finesse des 
traits est proche de la sculpture. 


AUX ARMES DE NAPOLÉON 

Une curiosité, cet imposant 
cache-pot à piédouche décoré aux 
armes de Napoléon. Fissuré en plu- 
sieurs endroits; il conserve les 
traces d'une restauration 
ettémoigne de la témérité du fabri- 
cant nommé Merceret. Cette pièce 
avait été imaginéé pour faire la 
preuve des prouesses réalisées à la 
fabrique L'image Notre-Dame — La 
Grande Maison, à une époque 
(1806) où les faïenciers neversois se 
battaient pour conserver leur mo- 
nopole. Cuit dans un four à bois 
avec une chaleur irrégulière, le 
cache-pot n'a pas tenu le choc. Un 
demi-siècle plus tard, avec l'arrivée 


des fours à pétrole, la cuisson 
d'une telle œuvre n'auraît pas posé 
de problèmes. 

Au gré des vitrines, on trouve de 
rares porcelaines qui rappellent 
l'expérience, sans suite, tentée par 
des fabricants à la fin du 
Χνπ- siècle. Passés maîtres dans 
l'utilisation de cette pâte lourde qui 
fait la singularité de la faïence de 
Nevers, ils se sont aussi essayés, à 
Ja mème époque, à la faïence fine. 
Sans trop de succès là encore. Très 
fragiles, certaines pièces ont cepen- 
dant traversé les siècles pour té- 
moigner de leur existence. 

Ce voyage dans quatre siècles de 
faïence peut se poursuivre une fois 
repassée la porte du musée. Le fil 
bleu, on chemin piétonmier, permet 
en effet de découvrir les bâtiments 
des fabriques qui ont fait les beaux 
Jours de la faïence de Nevers. 


Philippe Depalle 
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Jerome Robbins, le grand air 
de la perfection chorégraphique 


L'un des plus grands artistes de ce siècle est mort à l'âge de soixante-dix-neuf ans 


Le chorégraphe américain Jerome Robbins est 


mort le 29 juillet à son domicile 


new-yorkais, à 
Fe de scbantedeneuf ons. Selon le porte- 


S'IL N'ÉTAIT galvaudé par les 
mauvais traitements que lui infii 
la communication, un seul mot 
diraït assez sa singularité : le génie. 
En une vie d'artiste, Jerome Rob- 
bins aura anobli la comédie musi- 
cale et popularisé le ballet clas- 
sique, construisant un pont 
indestructible entre deux disci- 
plines qui, avant lui, ne se ren- 
contraïient pas. Les artistes sont 
trop rares en ce siècle qui ne se 
sont pas satisfaits du cloisonne- 
ment des arts. Le chorégraphe 
américain avait la passion de la 
scène, de son envahissement par 
tout ce que l’homme peut livrer 
d'énergies vitales, positives. [l était 
musicien, évidemment, à l'oreille 
absolue. Pas une fausse note dans 
ses partitions, qui toutes ont visé à 
l'affranchissement des corps et à la 
réécriture des lois de La pesanteur. 

Jerome Robbins ne savait pas 
lui-même combien il avait signé de 
chorégraphies, et ses biographes 
divergent sur le nombre exact. 
Faut-U par exemple tenir compte 
d'un court essai chorégraphique 
présenté un seul soir dans une 
boîte de nuit new-yorkaise dans 
les années 30 3... Si le monde 
entier le connaît pour la chorégra- 
phie et la mise en scène de West 
Side Story, succès international 
sans cesse à l'affiche d'un théâtre & 
depuis sa création à Broadway en 


1957, on peut estimer qu'il a signé ΕΞ ἕ LE 


une vingtaine de comédies musi- É 
cales et une soixantaine de ballets, 
parmi lesquels une proportion 1 3 
tout à fait anormale de chefs- $ 


d'œuvre | En 


Jerome Rabinowitz — il changera 
de nom au début de sa carrière de 
danseur -- est né le 11 octobre 1918 
dans une famille de Russes juifs 
émigrés à New York pour fuir les 
pogroms. Il est encore enfant 
quand sa famille s'installe à Wee- 
hawken, dans le New Jersey, où 
son père ouvre une boutique de 
Delicatessen avant de se lancer 
dans la fabrication des corsets. 
Durant son enfance, il étudie le 
piano et le violon - il donnera son 
premier concert au clavier à l'âge 


de trois ans... 
« CHORUS BOY » À BROADWAY 
Très jeune, il commence 


l'apprentissage de la danse aux 
Gluck-Sandor Studios, avant 
d'entrer à la Woodrow Wilson 
High School de l'université de 
New York. Il étudie l'art drama- 
tique, un peu, et la danse clas- 
sique, beaucoup, avec Ula Duga- 
nova, Eugene Loring et Anthony 
Tudor, la modern dance avec la 
New Dance League, et s'intéresse 
aussi aux danses espagnoles et 
orientales. 1 obtient son diplôme 
en 1935 et se lance dans La carrière. 

En 1937, après quelques spec- 
tacles d'été en amateur, il lance sa 
première réplique professionnelle 
sur une scène, celle du Yiddish Art 
Theater, où il est acteur et dan- 
seur : « Yes, papa », dit-il avec une 
mâle assurance avant de rejoindre 
la coulisse et d’attendre les 
saluts.… L'année suivante, il est 
chorus boy à Broadway. En 1938, il 
danse une première fois 
Petrouchka, sous la direction de 
Stravinsky, au Hollywood Bowl, 
une œuvre qu'il retrouvera quatre 
ans plus tard, devenu soliste de 
FAmerican Ballet Theater, qu'i a 
rejoint en 1940. 
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ur de τ τα 
par le p 


En 1944, il crée et chorégraphie 
son premier ballet, Fancy Free, sur 
une partition écrite pour lui par 
Leonard Bernstein qui n'avait 
pourtant pas l'intention d'écrire 
pour la danse. Le soir de La pre- 
mière, le 18 avril 1944, Ja salle 
debout exigera plus de vingt rap- 
pels, quand bien même l'ami 
Lenuy n'avait pas eu le temps 
d'écrire la variation finale improvi- 
sée en scène par le danseur. 


t de Jerome Robbins 
tographe Y. Karsh, 1978. 
pièce met en scène une femme 
agressée par deux hommes εἴ 
appelant à l'aide. Chacun sait alors 
qu'un nouvel art de danser vient 
de naître, aussi singulier, désin- 
EE 


Cela lui vaut d'entrer en 1948 au 
New York City Ballet en tant que 
danseur et chorégraphe {il crée 
The Guests, sa première chorégra- 
phie pour le NYCB, la. même 


Une carrière exemplaire 


Jerome Robbins était danseur -un métier qu'il a abandonné en 
1952 sans le vouloir tout à fait -- et chorégraphe. Il était aussi, plus 
discrètement, metteur en scène - outre La signature de plusieurs 
comédies musicales, senl ou en duo, il a dirigé en 1962 les représen- 
tations off de Broadway d'une pièce d'Arthur Kopit, Oh Dad, Poor 
Dad, Mama’s Hung You in the Closet and Fm Feeling so Sad et, en 1963, 
de Mère Courage et ses enfants, de Brecht. Il était encore cinéaste, 
coréalisateur du film West Side Story. - 

Jerome Robbins était enfin un artiste engagé dans la politique 
culturelle : de 1974 à 1980, Π fut membre du Conseil fédéral des arts 
et, de 1973 à 1988, membre du Conseïl des arts et de la danse de 
FEtat de New York. l{ a créé et partiellement promu par añlleurs, 
dans le cadre de la New York City Public Library, une coBection des 
archives filmées de ses chorégrapliies accessible au public et aux 


chercheurs. 


Toute l'Amérique conmaît désor- 
mais le visage harmonieux de 
Jerome Robbias, dont la profon- 


L affermit son style en créant plu- 


- sieurs pièces importantes : {nter- 


play d'abord (1945), qui mêle la 
danse et le rythme vif du ragtime 
de Morton Gould, puis Facsimile 
(1946), qui marque une révolution 
dans l'art de la chorégraphie. La 


armée) et d'en devenix, un an plus 
tard, le directeur artistique associé - 
sous les ordres de son maître, 


George Balanchine. Ce dernier 


écrit pour lui, en 1950, Le Füs pro- 
digue, qui lui vaut un nouveau 
triomphe public et critique. D ne 
perd rien pour autant de sa veine 
créative et 
Age of Anxiety, sur une nouvelle 
partition de Berstein et un poème 
de W. H. Auden. « Ce quatuor 


Cinquante ans d'inventions constantes 


Φ 565 principales chorégraphies 
pour des comédies musicales. 
On the Town (1945), Bilion Dollar 
Baby (1946), High Button Shoes 
(1947), Look, Ma, Fm Dancing 


(1948), Miss Liberty (1949), Call me | 


Madame (1950), The King and I 
(1951), Twa's Company (1952), 
Pajama Game (1954), Peter Pan 
(1954), Bells are Ringing (1956), 
West Side Story (1957), Gypsy 
(4959), Le Vioion sur le toit (1954). 
En 1988, Jerome Robbins met en 
scène Jerome Robbins'Broadway, 
créé triomphalement en 1989 à 
New York. 

Φ Ses principaux ballets. Fancy . 
Free (1944), Interplay (1945), 
Facsimile (1946), The Guests (1949), 
Age of Arety (1951), The Cage 


(951), The Pied Piper (1951), 


Afternoon of a Faun (1953), Farfare. ‘ 


(1953), The Concert (1956), Opus 
Jazz (1958), Moves (1959), Events 
(1961), Les Noces (1965), Dances at 
a Gathering (1969), The Goldberg 


Variations (1971), Watermil (1972), * | 


Requiem Canticles (1972), The 
Dybbuk Variations (1974), In G 
Major (1975), Mother Goose (1975), 
The Four Seasons (1979), Opus 19: ‘ 
The Dreamer (1979), Piano Pieces . 
(1981), Gershwin Concerto (1982), : 
Glass Pieces (1983), Antique 
Epigraphs (1984), Quiet City (1986), 
ives, Songs (1988), 2 & 3 Port 
Inventions (1994). En 1990, Jerome 
Robbins avait démissionné de son 


poste de maître de ballet au New ἢ 


York Chy Ballet. 


en 1951, . 


parole du New York City Ballet, il avaït été vic- Suite of Dances, qu'il a créé en 1994, Jerome Rob- 
time d'une attaque le samedi 25 juillet. Depuis bis aura été Fun des enchanteurs de la scène 
Fancy Free, son premier ballet, en 1944, jusqu'à A  intemationale de la danse. 


d'égarés qui ee devant des 
Juites de gratte-ciel, cette forêt. de 
danseurs qui tanguent, ivres de 
fatigue, ces mains qui se cherchent 
et qui battent comme des oiseaux 
malades, tout cela est d’une poésie 
inidiscutable, que nous ne pourrons 
oublier», pouvait-on lire dans Le 
Monde, en juin 1952, après la pré- 
sentation de l'ouvrage au Théâtre 
4ες Ce ee sa eee 


DEUX OSCARS . 

Parallèlement. Η ces folgurances 
sur la scène « sérieuse », Jerome 
Robbins entreprend très tôt de 
mettre ses qualités au service du 
genre le plus populaire outre- 

la comédie musicale. ἢ 
s'y essaie dès 1945 avec On the 
Town. U ençhaïne les créations 
jusqu'à celle du ballet Small House 
of Uncie Thomas pour The King 
and J'en 195L En 1954, il chorégra- 
plie et codirige les représentations 
de Peter Pan au côté de George 
Abbott. Le public est encore une 
fois à la fête. La même année, ἢ 
signe une mise en scène d'opéra, 
The Tender Land, d'Aaron 
Copland. 1957 sera l'année de sa 
gloire et le début de sa conquête 
universelle. 

Avec l’aide de Stephen Sond- 
heim, Jerome Robbins arrache 
enfin à un producteur de Broad- 
way les milliers de dollars néces- 
saires à la création d'une comédie 
musicale, West Side Story, sur un 
livret d'Arthur Laurents et une 
partition originale de Leonard 
Bernstein. Ce chef-d'œuvre mar- 

quera l'apogée. de Broadway, une 
période où les meilleurs créateurs 
pouvaient se réunir et créer pour 
la scène musicale populaire des 
ouvrages aussi sérieux et ambi- 
salles de théâtre, de ballet ou de 
concert. Il cosignera la version 
cinématographique de West Side 
Story en 1960, obtenant deux 
Oscars pour la mise en scène et 
«la perfection admirable de son art 
de la chorégraphie ». Le Violon sur 
le toit, en 1962, connaîtra presque 
le même engouement et scellera 
pourtant Ja longue séparation 
d’entre Jerome Robbins et Broad- 


MAITRE DE BALLET 

«J'ai décidé alors de faire mon 
propre travail, seul dans un studio 
avec mes danseurs et avec Chopin, 
Debussy ou Phil Glass, expliquait-il 
à Sylvie de Nüssac dans Le Monde, 
le 31octobre 1991, au moment de 
la réprise à Paris de West Side Story 


. dans une production très déce- 


vante qu'il n'avait pas dirigée. Je πὲ 
‘voulais plus collaborer avec .un 
librettiste, aussi bon soit-il, mais 
raconter mes propres histoires. Ne 


” plus faire de concessions ni'subir les 


pressions en tout genre du show-biz, 
celles du ternps, celles de Fargent > 

Le chorégraphe se consacrera 
donc presque exclusivement à Ja 
création de pièces qui feront les 
plus belles heures du New York. 
- City Ballet, dont ἢ devient maître 
de ballet, des différentes compa- 
gnies qu'il aura créées à son nom, 
essentiellement à ia faveur de 
nombreuses tournées, ét des plis 
grands ballets qui Y'inviteront à 
venir travailler avec leurs -dan- 


Olivier Schmitt 


Classique et merveilleux 


FRANCIS PICABIA 


Galerie Beaubourg 
c : 


. deleine et Parvis de la gare 
: nasse De 12h 30 à 20 heures, du mardi 


PARIS 


- Jes joies de la couleur, et ce sont 


des portraits de femmes aux 


Heleu Mextill Trio visages purs, des bouquets de 
‘Son timbre voilé, son sens de fleurs, des audaces dans les 
Fomementation qui tui permet de rapports de tons. Jusqu'à sa mort, 
dépasser les lirnites naturelles de en 1916, Π mettra « ja logique du 
-Son registre, en font Fune des visible au service de l'invisible ». Au 
chanteuses les plus Centre d’art, plus de soixante 
dans le domaine du jazz. Si elle a œuvres peintes, dessinées et 

eu parfois le privilège d'être sont présentées grâce à 
accompagnée par de des prêts de collections privées. 
archestres (Earl Hines, Gil Evans à Centre international d'art et 

deux reprises), c'est sutoutavec d'animation Raymond Du Puy, 

de petites formations qu'elle a 26160 Lé Poët-Laval. Jusqu'au 
magnifié son art. La voixestalors ‘ 23sepfemibre. TéL: 04-75-46-49-38. 
mere COTE 
d'une grande expressivité. : ᾿ 

Porc floral de Paris, Bois de Le Verre dans tous ses états 
Vincennes, Paris Lx. ‘ L'association Mécénart Aquitaine 
Me Chôteau-de-Vincermes. Le propose « Le Verre dans tous ses 
2e août, ἃ 16 ἢ. 30. T4. : . états », une exposition répartie 
01-43-43-92-95. Entrée du parc : dans sept châteaux de la région 
10F bordelaise, qui permet de 
nn va re contrer De. 
Odilon Redon (1840-1916) Avec plus de trois cents œuvres 
Né à Bordeaux en 1840, Odilon réalisées par cinquante des plus 
Redon apprend Part de la gravure grands plasticiens verriers 
auprès de Rodolphe Bresdin vers contemporains, le public peut 
1857. Quelques armées. plus tard, il aller d’un château à l'autre 

est Pélève de Gérôme, à l'Ecole admirer tant le résultat du travail 
des beaux-arts de Paris, qu'à du soufeur de verre que celui de 
quitte assez rapii t ces grands artistes qui utilisent 
découvrir Corot, qui lui apprend, toutes [65 techniques verrières : 
entre autres, à étudier la nature soufflage, taille, gravure, 

avec humilité. Après la guerre de émaillage, lustre d'or, 

1870, ἢ se replie sur lui-même et thermoformage, ἢ 

s’évade dans ne nouvelle phase moulage, polissage... 

‘de son art et atteint, avec le Châteaux du Bordelais, jusqu'au 
fusain, une sorte de perfection. - ὀ 13 septembre. Renseignements, 

A partir de 1890, Redon découvre - {δὶ : 05-56-44-72-14. 
GUIDE 


FILMS NOUVEA 


εἴα es 
de ces Lau France, 1h20. 


deb Didier Goldschmidt (France, 1 h 25). 
Black Dog 

de Kevin Hooks (Etats-Unis, 1 h 40). 
Cosmos 

de Jennifer Alleyn, Manon Briand, Ma- 
fle-Julie Dallaire, Arto Paragamian, 
André Turpin et Denis Vikeneuve (Ca- 
pee. 1l 1h40). 


Food of Love 
de Stephen Polakofr, fFrance-Grande- 


ἘΞ ΤΣ ἐπυτὰ 
de Doug Lirman ( Du man (nus ΝΥ 
de David Hogan (Etats-Unis ΤῊ 36). 


TROUV ON FILAI 


‘Tous les films Paris et régions sur le Mi- 


nitel, 3615-LEMONDE ou: tél. : 0B-36- 
68-03-78 (2,23 F/mn) - 


REPRISES 


Amadeus 
de Milos Forman. Américain, 1984 


h37. 
L'Arequin, dolby, 6* (01-45-44-28-80) ; 


- Gaumont Champs-Elysées, dolby, 85; - 


pores Passy, dolby,16* (01-42-24-46- 


Broadway Bi ν 

de Frank Capra. Américain, 1934, noir 
et blanc (1 ἢ 20). 

Actioni Christine, 65 (01-43-29-11-30). 
es Core ον RAP vogue 


la pluie 
‘de Kenji Mizoguchi, Japonais, 1958, 
noir et blanc (1 ἢ 27). 
Studio des Us, 5. CRE 


09). ἐν 
Qui était donc cette dame ? 2: 

de George Sidney. Américain, ‘1960, 
noir et blanc (1h55), 

Reflet Médicis Ul, 5* (01-43-54-42-34); 


DENTRÉES IMMEDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
Montpar- 


au samed}; de 2h30 à vous le 
dimanche. . 


L’Amante anglaise : 

de Marguerfte Durs, mise én scène de 
Pierre Tabard_. 

Studio des 15, avenue 


. Montaigne, Paris 85. M° Alma-Mar- 


œau. Le 31, à 20 ἢ 45. Tél. : 01-53-23- 


* 99-19. 60 F et 150 


Du désavantage du vent 


* d'après le Dictionnaire de la marine à 
étoffes, 


voile et le Dictionnaire on 


Denis Basilique. Le 31, à 20h30. os 
01-48-13-70-00. 50 F +: 2 
Flso 

Par les Colporteurs, compagnie 
d’Agathe Olivier et Antoine Rigot, 


‘mise en scène de Hudi.- 


Espace chapiteeu du Parc de [5 Villette, 
Paris 19, WP Porte de {a Villette. Le 31, 
à 20 heures. πι: mater 


la Sorbonne. Le 31, à 21 h 30. Tél. : 01- 
4987-50-50. 50 F et 70 Ε Paris Quartier 


Arlette Chosson et ses renards. 


Chapiteau, 2, rue Marcel-Duchamp, 
Paris 13. M Porte-d'ivry. Le 31, à 
21 heures. Tél. : 01-49-97-50-50. 50 F et 
100€ Paris Quartier d'Eté. 


mise en scène d'Alexandre Bouglione- 


Place-de-Clichy. Le 
31, à 21 heures. Tél : 01-49-87-50-50. 
50 F et 100F Paris Quartier d'Eté. 
Pierre Henry à Cluny 
Musique concrète des origines à nos 
re (94-1956): La Mort'égyptienne 
tien, ‘Ouver- 


Musée national du Moyen Age- 
de Cluny, 6, place Paul-Pain- 
Sorbon 


Prenyada 
on Painting » de Joan Baixas, 
tre éeorges-Pompldour place 
Georges-Pompidou, Paris 45, Me Ram- 
büteau. Le 31, à 21 heures {dernière}. 
Tél. : 01-49-87-50-50. 50F Paris Quar- 
tier d'Eté. 


Richard Galkano, Michel Portal 

Hôtel d'Albret, 31, rue des Francs- 
Bourgeois, Paris 4, ΜΡ Saint-Paul. Le 
31, à 21heures. Tél. : 01-45-08-55-25. 
120Ff " 

Ray Barretto & New Worid Spirit 

New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10°. M° Château-d'Eau. Le 
31, ὁ Ζ1 heures Tél. : 01-45-23-51-41. 
Grupo Mi Son 

La Java, 105, rue du Faubourg-du- 
Temple, Paris 11", M République. Le 
31, à 23 heures. Tél : 01-42-02-20-52. 
100F 

Live Club Caraïbes 

avec Jean-Michel Csbrimol, La Mafia 
et Taxi Kreole (zouk, compas, salsa, 
jump up, soca). 

Cabaret sauvage, parc de la Villette, 
Paris 18. MP Porte-de-fa-Viliette. Le 31, 
ἃ 20 heures. Tél. : 08-03-07-50-75. 
130F 

Raï Kum (τοῦ) 

Guinguette Pirate, quai de ls Gare, Pa- 
ris 13. WP Quai-de-la-Gare. Le 31, à 
21 heures. Tél, : 01-53-82-02-04. 30 Ε. 
Mengu, Havana Delirio 

Le Plan, rue Rory-Gallagher 91 Ris- 
Orangis. Le 31, à 20 heures. Tél, : 01-69- 
43-03-03. De 80 F à 110F 


ÉRÉSERVATIONS | 


The Artist (( 

Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, Paris 
19. Le 21 août à 20 heures. Tél. : 01-42- 
08-60-00. De 248 Εὰ 385E 


ÉDERNIERSJOURS | JOURS 


2 août: 


Du désavantage du vent 
d'après le Dictionnaire de la marine 4 
volle et le Dictionnaire des étoffes, 
raise en scène d'Eric Ruf. 
Théâtre Gérard-Philipe, 59, boulevard 
Jules-Guesde, 93 Saint-Denis. Tél, : 01- 
Parent Durée : 2 ἢ 30. 50 Ε 

Le spectateur b 
L'le des esdaves 
de Marivaux, mise en scène de Lau- 

Février. 


Cartoucherie-Théstre du Chaudron, 
route mp-de-Manœuvre, Paris 
τῶν ἘΠΕ: 01-43-28-97-04. De 50F ἃ 
Le Testament de François Villon 

de Françoïs Villon, mise an scène d'Hé- 
fène re 

Centre Théétre ‘de l'Opprimé, 78, 

rue du Charolais, Paris 125. Tél. : or 
40-44-44. 60 F et 100 E 


Couturier 
Centre Photographique d' “Ile-de- 
France, La Graineterie, hôtel de ville, 
77 Pontauit-Combauit. Tél. : 01-64-43- 
47-41. Entrée libre. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE MONDE / SAMEDI 1er AOUT 1998723 


EE VENDREDI 31 JUILLET NE 
FILMS DE LA SOIRÉE 


NOTRE CHOIX 


20-10 L’Eté meurtrier ΝΞ 2 2250 Meurtre à Akatraz EM 1 tastique πα 
Jean Becker (France, 1983, Marc Rocco (Etats-Unis, 1995, τὰ ΠΡΡΤΣΣΙ͂Σ nice, 1942, @20.10 RTBF1 
ae HE RTSF1 119 min}. Canal+ Ν..90 min}, Canal+  L’Eté meurtrier 
2225 Les Oiseaux 005 Le Dernler Cri ΝΙ 1.30 Oublier Palerme ΝΒ 
Alfred Hitcheock (Etats-Unis, 1963, = fali , Dans un village de Provence, une 
vo. 115 min). PE ES rue Er Fans Pomnae ΠΧ ΕΥΝ nee re 2 fille aux allures provocantes (Isa- 
belle Adjani) se fait épouser par 
= un brave garçon (Alain Souchon) 
GUIDE TÉLÉVISION et s'impose dans son milieu fami 
14]. En réalité, elle poursuit un dé- 
== sir de vengeance. Le scénario (56- 
ΜΑΟΘΆΖΙΝΕΞ 2030 Le Musée du Prado. pi Greco. TELEFILMS bastien Japrisot} est original, Ja 
sur la terre comme au a « mise en scène (Jean Becker) solide 
18.00 Stars en Stock. Luc ἢ . se en Ἢ * 
RAR M pronte 2 SR que AE Te root … bien qu'un peu éiée. Isabelle Ad- 
19.00 Les Dossiers de l'Histoire. "HSE Odyssée 20.35 Les Trafiquants de l'ombre. jani domine La distribution. — β S. 
Ainsi soit-il | L'énigme du suaire nzs obstacle. Wili Patterson. 
de Tite Histoire Jockey δὶ Pare 29,40 Un casse d'enfer. Ciné 
19.00 Rive droite, rive 2.05 Nomades. (fl odysste ù Φ 0.25 Ciné Cinéma Ii 
ve droite, rive gauche. Terry Winsor. RTL9 
Invités : Jean-Plerré Mocky, 22:15 ν Grand format. 2045 A deux, actuellement. Camomiile 
LCL pen re Ga Amen fe Arte Anno Saul. arte Un mitron de banlieue (Rémi Mar- 
Closets, 220 RITES, 200 Turc d'idenci in), vivant ἡ 
20.00 20h Pari Première." Meme ner! Fersen τα με πῶς re γ βαρ αι ἔπε 
Ἄνες Gérard Lanvin Paris Première 2240 Mama Lola, prètresse vaudou 22:10 Prince Lazure. mette), recueille une jeune bour- 
20.05 Dossiers justice. L'affaire Raïey : à New York. ΠΕΠΝΣ Daniel}; Suissae Portal ise en cavale, accrochée à la 
le vicaire brique. τον 23.00 Les (πές prestigieuses 2340 Beyond Juste. ον ee RS nn eue 
21.00 Thalassa. d'Italie. Rome. Odyssée Es ur qu Les Beaute 0) ἢ 
ΙΗ [ἃ mer, le Cap-Ferret 23-30 Sucre amer. Planète SAS L ippine Leroy aulieu). 
Ἀπ bassin d'Arcachon.  frame3 25.530 Planète aux mille visages. 1 ‘enferme dans son garage et 
21.00 De l'actualité à l'Histoire. Le Parc nadonal de Kruger. * Odyssée 9,00 Highlander. Lo dérobade. Sériectun  S'emploie à la sauver malgré elle. 
ἐξ schavage aujourd'hui dans. 2345 Femmes fidèles, Téva 19.20 Deux flics à Miami, Cinéaste des marginaux, Mehdi 
Invités : Henri Leclerc, 23.55 Une boite à lettres Sacré dollar [ Btærue  Charef ἃ réussi une étude de 
Εἰ MBokolo, Martin Monestier sur un arbre. Planete 20.13 Buck Les évadés mœurs iluminée par la tendresse, 
pa rie PERTE 010 Chroniques de France. Lara μας Δ PS enr Rue |à générosité, la chaleur humaine, 
USA: Mémoires d'une bail. RE εμα Sébisuamon Déepion rés dans Un style de « réalisme poë- 
Br SERRE SPORTS EN DIRECT : 21.00 Martin. Martin return. mom tique» et ee interprètes ex- 
j fs ie, l'ai rétréci les gosses. ceptionnels. — Δ 
3415 Les Dossiers sde Hire. 18.00 et 23.30 Goodwill Games, A0 ΘΓ παι μὲ NOUS CUEF, spi 
delaguereli3l  "" Francez Beach volley féminin, ABSPOrt 21.00 Galactica. Μείδουτα vœux ©1.30 Cinéstar 2 
20.10 et 3.20 Goodwill Games. de laterre [2/2}. 13 Rue Oublier Palerm 
Patinage artistique, AB Sport 21.55 Expériences interdites. ὍΠΗΙ e Ὧ 
21.00 et 1.35 Goodwill Games. Panic (v.0.). tenue Α New York, un homme politique 
1835 Au 200 de Mälbourne. Natation. ABSport 2230 Dream On. Episode τε το re issu d'une famille sicilierme (James 
Rhinocéros, quépards φασι ᾿ u téléspectateur (1.0. my Belushi campagne 
Ettonues dénénagen Canale ἔν ΚΣΤ ΕΞ 2234 La Loi de Los Angeles. venir map promet 1 alle 
19.00 Canaries, continent atlantique. : Le désordre des avOcats, Τένα on de la drogue. Comme ἢ vient 
145] Mers des fêtes, 18.00 Gala Night 1 et 2. 2235 Au-delà du réel, l'aventure t gue. Comme L 
19.15 Mathurin Méheut, Montreux 1992.  Muzzik continue. © Star déchue. me juste de se marier, il fait son 
Les yeux ouverts. Planète [9.55 Quincy Jones’ Africa Africa. 23400 Seinfeld. voyage de noces à Palerme, où il 
1925 Made;in East Germany, pue Montreun 92.  Muzk Le Jerry Fusilli{or  Canalimmy n'est jamais allé. A cause de son 
io ta Re C 21.00 Quincy à Montreux ϑόὅ. Muzzlk 23.15 Les Contes de la crypté. Abra programme électoral, il va se 
ee 2230 Virtuoses : cadavra. En faire son deuil. Série ub heurter à la Maña. Libre adapta- 
se πὶ Li Odyssée Hakan Hardenberger. Meuo 2325 Buy connre les vampires. με ‘on du roman d'Edmonde 
Éaapagns. 2255 Le Mikado, tiènes. | Ν 
ΤΟΙ 50 Equateur. Planète AL Christopher Renshaw 0.20 Friends, Celui qui cherche SE are nee par Fran 
an Les Grands Explorateurs [101 ς Dir. Andrew Greene. Paris Première un prénom wo. Canal Jimmy rique os de ne Pr enné 
Ὶ Strong Smi Histoire 2310 et Quincy Jones. 040 uvelle génération, ue -- et tragique — 
24/30 Lamu. archipel swañl Téva Miel Legrandet Quincy lon anale κέ πέτα απ, et la Sicile.—J. 5, 
SAMEDI 1“ AOÛT 
FILMS DU JOUR NOTRE CHOIX 
1320 S'en foutlamort## En 15.20 Premier bal M Prisonnières des Martiens Bt 02335 Arte 
Claire Denis (France, 1990, Christian-Jaque (France, 1941, Ioshiro Honda (Japon, 1957, v.o., 
90 mini. Cinéstar 1 N,, 100 min}. Ciné Cinéfil 90 min). πὲ Gnémaui «Music Planet » 
bo Bil Vale Unis, FE 1e Lee Ou ar 1568, 14 M er LEA τ 
el x ne, anoel ira (France - à 
106 min} ‘ciné Cinéma 1 KO mini ἢ τὸν 1957, 85 min). Canal+ Ray Barretto, 
, .Ν 
GUIDE TÉLÉVISION a μεν ὉΥ ΤῚ 
es 0S 
DÉBATS one) πο A ee ες 
12.10 et 0.10 Le Monde des id 2035 Les Plume font leur Cirque. 20.00 Natalia Trul joue Chopin. Mezzo porta fé du 
RO RE None Reg ΠΡ La fabuleuse histoire 20.30 Opéra. Oteil, de Verdi. Mise tarder à décrire la personnalité du 
(redifr.). du Cirque Plume, Planète en scène, Timothy O'Brien. Mezzo sujet, avec les ombres et les lu- 
20.45 L'Aventure humaine. 21.00 Barbara Hendricks. Au Théâtre mières de son caractère. 
MAGAZINES A l'écoute de la Terre. Arte des Champs-Elysées 88, Muzaik également érodker le fl τρεῖς 
OR, DER τὰς Den ME Ode donnee nt 
Invités : Marc Ferro, Krzysztov Ὁ 21.00 Lénine. Odyssée OS te Mayeals. graphie), ou bien encore le 
ΣῊ De rain Guert Histoire 21,40 Des explorateurs du rêve. Odyssée BRisOrangis%$.  ParisPremière dévoiler à travers les différents 
dk 21.45 Sud Maroc, Opéra. Nabucco, b. extes qui forgé L 
Ecrevsse, | La sentinelle De nos rivières. de sable et d'écaïles. TMC Mise en scène. μα Vo. Ce dr ont d τοῦ ίεῃ8: 
Dans fattemte de latanche Frant3 2205 Mathurin Méheut, Rs ES celle ie Di CAM μα 
1430 Le Magazine de l'Histoire. Les yeux ouverts. Panète RATS RUE t Pa î ἴω Le : 
Imaités : Joël Cornette τ lack Lang 2230 Galapagos. 24] = patron».de.le «Jazz Colle” 
François Bayrou. ἢ si Froid sur l'Equateur. Planète 18.50 Vacances bourgeoises. tion » d'Arte, pour présenter le 
16.30 Les Dossiers de l'Histoire. 22.30 Le Musée du Prado. El Greco, Jean-Claude Bray. Festival  percussionniste américain d'ori- 
Ainsi soitifl 6 6. Ἢ sur la terre comme au ciel, 20.30 Les Racines du mal gine portoricaine Ray Barretto. 
L'enigme du suaire de Turin. Histoire 22,55 L'Otello de Zeffirelli, Stuart Orme. Cmé Cinémas Né à Brooklyn en 1929, Ray Bar- 
Dai scane à PACA Mezzo 2030 BerAmi retto est une référence pour tous 
23.00 La Vie très privée Pierre Crdinal[n,2et #3 Festal Le amateurs de salsa, le tambouri 
1930 Histoire Be. de Nicolae Ceaucescu.  Mistotre 21-00 Une qui promet. ῳ ᾿ 
# À Ὲ Marianne Lamour, Franæa  neur le plus célèbre, avec Tito 
Semaine du 1” août 1948, 23.05 Il vole avec [65 oies. France3 Lucky Chances Puente, de cette musique fréné- 
Ce au frceres aux Etats-Unis 23.20 Retouren Patagonie. Odyssée Em Dre TMC tique, apparue à N Var à Le Ἐπ 
19.40 Le Bazar de Ciné Cinémas Avec ὀ 2525 Satyaiit Ray. Planète 2330 Hollywood Night. des années 60. Pourtant il n'est 
Valéria Bruni-Tedesch, CinéCinémas 23.35 Musk Plane Ray Barretto Arte Objecuf top model. δι ᾿ te mi 
A John Quinn. TF1 guère question de salsa, dix mi- 
2000 Thlsa nteshme LS ὐῦ (ἢ ΕΙΌΠΙΣ ΔΙΧ ΒΕΤΡΕΠΙΣ. TM 2335 La Fiancée du vampire. nutes à peine sur les cinquante- 
" 0.25 Les Grandes Affaires criminelles © Malcolm Marmorstein, M6 deux que dure le film. Les afficio- 


2045 Le Magazine de l'Histoire. 
Lenre μον τε Patrice Bret, 
uitemette Ireu, Jean Yoyotre, 
Robert Sale et Cnsilane 
Desrmches-Noblécourt. Histoire 
2045 Le Club, Avec Mari Yovotte. 
ner 
21.40 Metropolis. Lelp:ig, vie cukurelle. 
Le compositeur Matthigs Prntscher 
Luciano De Crescenso lit Plon. Arte 
220 Tu Βὲ μην idée ? 
Avec Jacquard. Canal Hmmry 
0.00 Paris modes, 


A l'heure tin Paris Première 


1725 aux p tits bonheurs La France. 
Ra 


lim sur terre Οἱ mer, France 3 

735 Lieux mythiques. Jérusalem, 
cite de Dieu. La Gi 
17.40 La Radio, k Fil de la vie. Odyssée 
1745 Fox-trot. Planète 
18.05 Guyane, le τόνε de la forèt. 
La Cinquième 

29.00 Le che prestigieuses d'Ralie. 
19.30 N'Gorunguro, 


le cratère aux lions, 


1830 PAT Etam 
de deux géants. 


Odyssée 


Planète 
2030 » L'Histoire secrète 


de Youri Gagarine, Canalr 


du XX° siècle. 
Le Ku Nlux Klan. 


RTBF 1 


74.30 Tennis, Toumoi messieur 
de Kitzbühel (Autriche), 
Demi-finales. Eurosport 

15.15 Cyclisme. Tour de France. 20* étape : 

lontceau-es-Mines - Le Creusot 
152 kmi. Contreda-monre individuel. 
France 2 - RTBF 1 - TSR - Eurosport 

17.30 Superbike, Championnat du monde, 
$ manche. Eurosport 

18.00 et 3.00 Goudwill Games. 
Paünage artistique. 

19.00 et 1.30 Goodwill Games. 
Natation. 


20.00 et 0.30 Goodwill Games. 
Beach volley féminin. 


AB Sport 
ΑΒ Sport 
AB Sport 


17.00 Ute Lemper. Montreux 1993. Muzrik 


18.00 Jessye Norman. Muxzlk 


18.30 Viadislav Tche! . 
Au Philharmonic Concert Hail 
de Munich 91. 


EP 


SIGNIFICATION DES SYMBOLES : 
» Signalé dans « Le Monde 
Télévision-Radio-Mukimédia », 
M On peut νοι. 
Ne pas manquer. " 
Chef-d'œuvre ou classiques 


LES CODES DU CSA: 
Ὁ Accord parental souhaitable. 
À Accord parental indispensable 
ou interdit aux moins de 12 ans. 
D Public 2dute 
ou interdit aux moins dé 16 ans. 


= 

Le Monde public chaque semaine, dans son supphément daté dimanche-lundi, les pro- 
grammes complets de La radio et - accompagnés du code ShowVien - ceux de la évision 
ainsi qu'une sélection des programmes du câble et du selle. 

Le ποῦν qui suit le genre de l'emission (élm, téléfilm, etc.) est celui du réalisateur. 

+ Sous-ttrage spécial pour les soures ec les malentendants. 
———_—_————__—_— 


1-00 Jenny Marx, la femme du diable. 
Michel Wyn. Are 


RES... ? 1 


1745 Babylon 5, 

FracLrons tem! Canal+ 
18.30 Central Park West. Téva 
19.00 Absolutely Fabulous. 

Sexe (vo). Arte 
19.15 Highlander. 

Pour l'amour de ΚΑΙ. Série Club 
20.40 Koiak- Des fleurs pour Matty.  RTL9 
29.50 FX, effets spéciaux, la série. 

Vendetta. M6 
20.55 Walker, Texas À 

Témoin wraqué. κούρα: ΤΕΙ 
21.00 The Lazarus Man. Un ennemi 

Pas comme les autres. Canal Jimmy 
21-20 Gun. O Père John. Canal+ 


21.40 The Sentinel, Auiiaire de choc. M6 
21.45 Les Dessous de Palm Beach. 

© Chirurgie inesthétique, TF1 
21.45 Robocop. 

Officier porté disparu. Série Club 
22.13 New York Undercover. 


Les anges de fer. 132 Rue 
2230 Les de La ville. 

L'épée de Damocies. Série Club 
2235 » High Secret ζῆν, 

la ville du grand secret, 

Le car scolaire n'ira pas plus foin, TF1 
2240 Don Quichotte. 14/5]. Arte 
2240 Players, les maîtres du jeu, 

Le témoin clé. Mé 
2255 Stargate. Retour de Shulak,  TSR 
23.00 American Gothic. 

CŒil pour οὐ, 1e ως 
23-20 Star la nouvelle ἢ 

Nouveau départ. Canal jimmy 
2345 Buck Les évadés 

du puits de l'enfer. 13 Rue 

Expériences interdites. 

Panic (v-0.1. ‘1e Rue 


nados seront déçus, comme ils le 
sont parfois dans les concerts du 
glorieux conguero, réclamant plus 
de matière à danser et moins de 
développements jazzy. Car Ray 
Barretto n'est plus celui que l'on 
croyait : l'ex-figure de proue de la 
salsa est revenu à ses premières 
amours, le jazz, qu'il ἃ découvert 
enfant, à la radio. Puis dans les 
clubs, en Allemagne où il sert dans 
l'armée américaine. Et en écoutant 
des disques de Dizzy Gillespie 
avec le percussionniste cubain 
Chano Pozo, les inventeurs du 
« Cubop », une fusion entre le 
jazz et Îles rythmes d’origine 
cubaine. Ce cocktail donne des 
idées à Barretto. Π fréquente les 


boppeurs, enregistre son premier 
disque avec Dizzie Gillespie, avant 
de former son propre groupe, et 
de prendre le virage salsa quel- 
ques années plus tard. C’est à 
cette époque qu'il devient le héros 
des latinos. 

Una portrait émaillé d'extraits de 
concerts -- de vrais moments de 
musique et non pas des miettes 
comme c'est le cas dans nombre 
de documentaires - qui, malgré un 
montage un peu décousu, met en 
pleine lumière les jeux de ren- 
contre entre le jazz et les rythmes 
afro-cubains. 


Patrick Labesse 


PROGRAMMES 
TÉLÉVISION. 


FRANC 


1840 et 22.50 Un livre, des Evres. 
18,5 Jeux de comédie. 


pour on champion. 
Pinformation 


23.15 Les Dossiers de PHistoire, 
La guerre du Vietnam [1/3}. 


0:10 Chroniques de France. 


CANAËE + 


D En clair jusqu’à 20.35 

18.35 Au z00 de Melbourne. 
19.05 Best of Nulle part aîleurs. 
19.55 et 22.45 Flash Infos. 

20.05 ji 


Beresford. 
2250 Meurtre à Alcatraz 5 ΜΙ 
, M. ROCCO, 
0.50 La vie comme elle est. 


PROGRAMMES 


FRANCE-CULTURE 


20:30 Agora. Maria Franchini et Catherine 
Dussiois, à de Aenser cheval 
and Bag pes : " 


21.00 Black and blue. 


Le πα quan Mozart. 


TÉLÉVISION 


+ 1540 Flipper a Se 


1635 Hercule et le royaume oublié, 
Téléfilm. Harley Cokeliss, 
18.10 Sous le soleil. 


FRANCE 2 


13.45 En attendant le Tour, 


1515 Tour de France. 
Monceau-les-Mines-Le Creusot. 


17.30 Vélo dub. 

18.40 1 000 enfants vers Fan 2000. 
18.45 Jeux de comédie. 
19.20 En avant 1602 

19.50 et 20-50 Tirage du Loto. 
19.55 Au nom du sport. 
19.56 et 20.45 Météo. 

20.00 Journal 

21-00 Fort Boyard. 

2240 Nabucco. Opéra de Verdi. 
1.00 journal, Météo. 


ANT E 


pêche. 
14.55 Des héros très discrets (1/27 
15.25 Montagne, 
15.55 Tiercé. 
16.20 Bonjour l'ancètre. 
16.50 Sur un air d'accordéon, 
77.25 Aux p'tits bonheurs la France. 
18.20 Questions pour un champion. 
18.50 Météo des plages. 
18.55 Le 19-20 de l'information, Météo. 
2005 Mister Fowler, brigadier chef. 
20.40 Tont le sport, Le Journal du Tour. 


CANAL 


b En d'air jusqu à 14,06 

13.05 La Vie en réseau. 

1400 Rugby. Nouvelle-Zélande. Australie. 

1545 Les Superstars du catch. 

16.30 Le Gène de l'éternité. 
Téléfim. Marc Evans. 

1745 Babylon 5. 

» En clair jusqu’à 20.30 
Cybercuiture. 


19.55 et 22.55 Flash infos. 
20.00 Daria. Frime, Mensonge et parane. 
2030 > L'Histoire secrète 
de Youri Gagarine, 
21.20 Gun o. 
22.05 Pétanque. Trophée Canal + 98. 
25.00 Surprise, Courts métrages. 
0.00 Le Journal du hard. Best σέ. 
8.10 À comps sûrs. Exercice of Steel. 
LT Σ᾽ 
3 


LA CINQUIEME/ARTE 


1330 MaigreL. 
15.00 Le Journal de La santé. 
15.30 La Magle du ciimat. 

16:10 Sur les chemins du monde. 


Chasse aux sorcières aux Etats-Unis. 


Flancée du 
Tdi © alain Rharorsein. 


RADIO 
FRANCE-CULTURE 


19.37 Conçert. Œuvres de Beethoven, 


Zingarese ΘΒ. W:28, 
de Re, par l'Ensemble ἠ 
δε ἀν Ἢ ἿΞ ἢ Eee Musica 


Ba ᾿ ri 
de la de Sri vi r. ΔΈΗΙ 
Da Capo. Arche aurtienes 


ATOUT 2, 


ΠΕΣ 


RÉ 


“#: 


PLES DE 
700 PRIX 
LA CR TA 9 


es crue D a NL Mon pl a κε mu mn em ὡς; 
thématique, Cet lecture vous permetuz peut-être de gagner l'un des 100 prix bobdomadnires et l'on 
des 10 prix offres pa chousement général. Vous participez selon votre bameur à an jeu hebdomadaire 


og à l'ensemble des sep jeux. 
@ Jeu τὸ 3: Nos les bêtes - ZTAIT an 1°/08/98 


Le Monde vous emmène cette semaine dans de drôles d'aventures. 
Bon courage ! 


Question ἢ" 5 τα Monde dur MOTOS aid L'AIN:9S 
Quel est le nom dx roi des Belges qui fit dresser der éléphants 
Cure du eu 3 : je OBS mia (le caches de a Poste Fat Po). Seuls 
seront pris en papiers où Les comportant 
LS réponses du je 3. fisertion du bulletn-jeu done Le fonde 


du 19/08/98, dué 2-3/07/98. 
Chaque jour, un indice précieux est diffusé sur RTL entre 7 h 30 et 8 h 30. 


Φ Sélection des 100 gagnants hebdomadaires 


Chaque jour paraissent um article de Ia série thémarique et uns question τεκαῖνε ἃ cet ane. Four jones, 1 


mxtiquant les réponses exactes reçues 0 pins rend Je γεικῆ suivens Le ἀπο 
de clôture du jeu. Par jen, ἢ! 2e sera atwibé qu'un seul lot par foyer (même nom, soûme adsesse), 


ΣῊΝ 1 semaine so Sénégal pour 2 pecsoones, vols inches, avec Nouvelles Frontières 


Ζ pr * (semaine mu Maroc pour 2 persanes, vols incims, avec Nouvelles Fronnières 
prix 1 semaine en Tunisie pour 2 portomnes, vols incins, avec Nouvelles Frontières 
Ἐ das 100 px Un chèque-caiesu Frac d'ane valeur de 500 F 

© Le classement général 

ἢ classer les participants par ordre décroissant da nombre de réponses exacces données ser sept jeux 
bebdomadaires, Toute bouge répouse donne un pois. Le premier prix sers atriboé au participant dont 


Le total des points sera le pins élevé, Les ex æquo éventels seront départagés par un tivage au sort. Le 
classement général paraitra dans Le Monde ἀπ ZLARV9S, den 22/09/98. 


De Pas 10" prix : des chèquer-cœieux Fnac valables sur tous Les prodizits proposés dent les ma 


d'achaz. Participation réservée ἐἱ 
ἐπι δ κα τοι μέν Le ΤΩΣ rond 
ea bebdomndaire et ceux, 


Tour de France : l'équipe TVM 
abandonne en Suisse 


LES CINQ COUREURS de Féquipe néerlandaise TVM encore en 
course dans le 85‘ Tour de France n'ont pas pris le départ de Ja 
19: étape, La Chaux-de-Fonds - Autun (242 km). Ils ont abandonné la 
course alors qu’elle traverse le territoire suisse, à deux jours de l’arri- 
vée sur les Champs-Elysées. L'équipe TVM est concernée par une af- 
faire de trafic de produits dopants mise au jour le 9 mars à la suite 
d'une saisie des dotianes dans un de ses véhicules et le 23 juillet après 
une perquisition menée à l’occasion de la journée de repos du Tour 
de France. Les coureurs avaient subi des examens médicaux Je 28 juil- 
let à Albertville et sont pour être auditionnés, lundi 3 août, 
dans les Jocaux du SRPJ de Reïms, chargé de l'enquête. 


Daniel Bilalian a présenté 
son dernier 20 heures sur France 2 


À L'OCCASION de la présentation de son dernier jourual de 
20 heures sur France 2, jeudi 30 juillet, Daniel Bilalian a pu triom- 
pher : « Vous avez été 7 millions à regarder le journal hier soir, soit près 
de 40 % de parts d'audience. C'est la meilleure façon de remercier les 
journalistes de France 2 qui font leur travail en toute honnéteté et in- 
dépendance. Bonsoir, et à bientôt sur notre chaîne. » Mercredi, le 
20 heures, largement consacré au Tour de France, a en effet envegis- 
tré une audience record : 7,18 millions de téléspectateurs et 39,5 % de 
parts d'audience, dépassant largement TF1. Mais jeudi, les deux 
chaînes ont retrouvé leurs scores habituels : moins de 4,5 millions de 
téléspectateurs sur France 2 et plus de 7 millions sur ΤῈ 1. 


Les syndicats de la CGM 
en appellent à Lionel Jospin 


LES REPRÉSENTANTS SYNDICAUX CGT, CFDT, FO et CGC de la 
Compagnie générale maritime (CGM) ont écrit au premier ministre 
pour lui demander de les recevoir et de s’opposer à La fusion CGM- 
CMA, prévue à l'automne. La CGM avait été privatisée fin 1996 et ra- 
chetée par la CMA que préside Jacques Saadé. Selon les syndicats, 
M. Saadé propose une fusion pour « régler la situation financière de 
CMA, virtuellement en depôt de bilan, en utilisant la trésorerie de la 
CGM qui n'est autre que la recapitalisation de {a CGM par l'Etat ». 


DÉPÊCHES 

BFOOTBALL : le Paris Saint-Germain a remporté le Trophée des 

champions, jeudi 30 juillet à Tours, en battant le RC Lens sur le score 

de 1 à 0 ut de Yann Lachuer). 

B DISPARITION : Pécrivaln d’extrême-droite Maurice Bardèche 
est mort, jeudi 30 juillet, à Canet-Plage Plage (Pyrénées Orientales) à l'âge 

de quatre-vingt-onze ans. Maurice Bardèche s'était notamment em- 
Ployé, après-guerre, à défendre la mémoire de Robert Brasillach, son 

beau-frère, exécuté pour collaboration en 1945. 


2e Se Monde daté vendredi 31 juillet 1998 807 exemptaires. 
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Une collision entre deux avions : au-dessus 
de la baie de Quiberon fait quinze morts 


Le Beechcraft de Proteus Airline et le Cessna } prié survolaient le paquebot + « Norwäÿ » 


de notre pra 

Une collision en plein vol entre 
un Cessna privé et un Beech- 
craft 1900-D de dix-neuf places de 
la compagnie aérienne Proteus 
Aïrline, basée à Lyon-Satolas, qui 
assurait la Haison régulière entre 
Lyon et Lorient, s'est produite, 
jeudi 30 juillet à 15 ἃ 58, à 10 kilo- 
mètres environ au large de Quibe- 
τοῦ (Morbihan). 

Les douze passagers. de l'avion 
de ligne (cinq hommes, quatre 
femmes et trois enfants) et deux 
membres d'équipage ainsi que le 
pilote du Cessna, un ancien 
commandant de bord en retraite, 
qui avait décollé quelques instants 
plus tôt de l'aérodrome de Meu- 
con, près de Vannes, pour survoler 
le paquebot Norway (ex-France), 
alors en escale en baie de Quibe- 


ron, ont péri dans cette collision, 


qualifiée d'« exceptionnelle » par. 


Jean-Claude Gayssot, ministre des 
transports, qui s'est rendu sur 
place dans la soirée. Quelques ins- 
tants avant le drame, le pilote du 
Beechcraït avait demandé lauto- 
risation de quitter son plan de vol 
à la tour de contrôle de Lann-Bi- 
houé, près de Lorient, où. s’ap- 


prétait à atterrir, afin desurvoler le. 


paquebot. ‘ 


DES TÉMOINS VISUELS 
Ce drame a eu quelques té- 


moins, quatre ou cinq avions sur- ‘ 


volant la zone au moment de la 
collision. Un ‘stagiaire du Télé- 


gramme de Brest, Julien Beaumont, . 


élève à l'Ecole supérieure de jour- 
nalisme de Lille, qui volait à bord 
d'un avion pour photographier le 
Norway, décrit la scène : «Faivule 


Beechcraft tomber tout droit et 
tourner en vrille, précédé par μὴ 
nuage de kérosène. On volait à envi- 
ron 500 où 600 mètres. Le pilote a 


piqué vers la zone. J'ai distingué les - 


hublots dans l'eau. Très vite, lappa- 
reil a disparu. En moins d'une πῆς 
nute; plus rien horrnis des débris, un 


Jauteuil, une brassière et une mer. 


noire.» Ὁ 
Jeudi, vers 22 h 30, sept corps 


avaient été repêchés par les sauve- ἡ 


teurs dépêchés sur place, et trans- 
férés à l'hôpital de Lorient, où une 
chapelle ardente a été dressée. Les 
recherches avec hélicoptères, 
plongeurs 


di matin, notamment avec uni 
Chasseur de mines, afin de tenter 
de retrouver les bult corps. tou- 
Jours portés disparus. ᾿ 


À l'aéroport de Länn-Bihoué, 


. vue cellule de crise avec médecins, 


psychiatres et psychologues a aus- 
sitôr.été mise en place pour ac- 

les familles qui atten- 
daient ‘leurs proches. La 


vols quotidiens) en novernbre 
1996. Proteus, dont Delta Airine 


- détient: 34% du' capital, dessert 


douze villes en France, avec une 
ingtaine d'avions. Cet accident 
aérien est le plus grave survenu 
France depuis celui de l'Air- 
bus À 320 qui effectuait la liaison 
Lyon-Strasbourg, le 20 janvier 
1992, sur le mont Saïnte-Odile, au 
cours duquel quatre-vingt-sept 


, Michel Le Hebel 


Le RPR parisien répartit le territoire de chacun 


À CHACUN son territoire, et le RPR pari- 
sien sera bien gardé... Pour la première fois, 
la fédération RPR de Paris ἃ procédé à un dé- 
coupage territorial de la capitale en trois sec- 
teurs, dans la perspective des prochaines 
échéances électorales, au premler rang des- 
quelles les municipales de 2001. 

Confirmé par la direction du RPR à son 


poste de secrétaire départemental, Jean Ti- ἡ 


beri, maire de Paris, est désormais secondé 
par trois secrétaires départementaux ad- 
joints, dont Jacques Toubon, délégué au sec- 
teur de PEst parisien. L'arbitrage rendu par 
Philippe Séguin pouf vider la querelle entre 
les deux hommes avait notamment pour ob- 
jet de permettre à l'ancien secrétaire général 
du RPR de jouer un rôle au sein de là plus 
puissante des fédérations gaullistes. Et quel ἡ 
rôle 1 M, Toubon hérite, en effet, des arron- 
dissements les plus difficiles, cinq des six que 
la gauche ἃ déjà gagnés en 1995 (fes 10", 119, 
18%, 19: et 205) et ceux qu'elle peut conquérir 
au regard de ses scores aux législatives et aux 
régionales : le 13, dont M. Toubon est le 
maire, et le 12e, où la droite se déchire al- 


lègrement à chaque réunion du consel d'ar- 
rondissement. 

Cadeau empoisonné ou opportunité, pour 
M. Toubon, de démontrer qu’en dépit de sa 


défaite aux élections législatives de 1997, il . 


est encore à la hauteur de sa réputation de 
«locomotive électorale» dans les cir- 
constances difficiles ? Les deux interpréta- 
tions ont cours dans les rangs gaullistes. « // 
faut utiliser toutes les compétences, quelles 


qu'elfes soient », commente diplomatique- , 


ment M. Tiberi, dont l'entourage ne se cache 
pas d'attendre M.Toubon «au tournant ». 
Patrick Stefanini, ancien secrétaire général 
adjoint du RPR, candidat aux législatives 


dans le 18°, se montre ravi d'avoir à travañler : 
avec M.Toubon. « 5} joue “collectif”, c’est : 


l'homme de la situation dans les arrondisse- 
ments de gauche », estimie-t-}, 
Le balladurien Phiippe Goujon, suppléant 


de l’ancien premier ministre dans le 159 ar- : 


rondissement, a été nommé responsable du 
secteur ouest, où la gauche ne représente au- 
cun danger (75, 8°, 15, 16" et17* arrondisse-* 


ments). Alors que MM. Toubon et Goujon ᾿ 


ont été choisis par la Rue de Lifle, 11 revenait 
à M, Tiberi de désigner «personnellement » 
le responsabte du centre de la capitale. Ce 


* qu’il a fait jeudi 30 juillet : son adjoint chargé 


des finances, Jean-François Legaret, sup- 
pléant de Laurent Dominati (DL), prend aîn- 
si pour la première fois des responsabiités 


“au sein de la fédération. 


Un tibériste, un balladürien, etie plus tou- 
boniste des toubonistes se partagent donc la 
capitale. M. Tiberi rappeñle avec insistance 
que ce dispositif, coiffé par le ‘secrétaire fé- 
déral, c'est-à-dire par lui-mêine,:et par là 
nouvelle présidente du. comité" d: 
tal, la séguiniste: Nicole Catala, n'a d'autre 


': objectif que de favoriser"les relations de 


proximité avec les électeurs. ἢ est difficile, 
cependant, de ne pas voir dans cette nou- 


ἡ velle géographie gaulliste — certains parlent 


de « balkanisation » — fa confirmation que ni 
Edouard Balladur, ni Jacques Toubon, ni, 
bien sûr, Jean Tiberi: n'ont abandonné leur 


4 re d'etre lé prochain maire de Paris, 


Les médias américains replongent dans la fièvre de l'affaire Lewinsky 


Sondages contradictoires sur la cote de Bill Clinton et révélations invérifiables se succèdent 


NEW YORK 
de notre correspondante 

En matière de détalls salaces sur 
Je principal occupant de la Maison 
Blanche, les Américains croyaient 
ne pes pouvoir tomber plus bas 
après les accusations de Paula 
Jones et les débuts de l'affaire Le- 
winsky. Les milieux judiciaires et 
les médias ont cependant prouvé, 


avaient saisi, lors ‘d'une perquist- 
tion chez Monica Lewinsky, une 
robe portant tout simplement des 
traces de sperme présidentiel 


femme. Cette fois-ci, explique-t- 
on, c’est Monica elle-même qui a 
livré ἴὰ robe qu'elle avait pris soin 
ἀξ rnettre en Leu sûr cher sa mère 


A Nèvwr Yoricen attendant que Ken! . 


neth Starr lui accorde l'immunité 


heures, de détails sur la robe 
(«une robe de cocktail bleu ma- 


jeudi soir, «le FBI anatysait la 


le président s'il était mis en de- 
meure de fournir un échantillon 
de sang pour que des tests ADN 
puissent authentifier l'éventuelle 
substance trouvée sur la robe. Une 
journaliste de la chaîne d’inforina- 
tions MSNBC se livrait à d’éton- 


jeudi 30 juillet, qu'ils étaient prêts 
à plonger vers de nouveaux 


2. LE MONDE 
de la petite robe bleue ». 
La couverture médiatique de 


l'affaire Lewinsky a en effet repris 
depuis quelques jours le rythme 
de croisière qu’elle avait adopté 
au plus fort du scandale, fin jan- 
vier, avec gros titres à la « ΠΏ» 
dans les quotidiens, ouverture des 
journaux télévisés et intense 
course au scoop sur les témoi- 
gnages livrés dans le secret d'au- 
diences à huis clos ou de cabinets 
davocits. 

Citant « des avocats au courant 
de l'affaire » sans préciser, bien 
sûr, 51} s'agit de l'entourage.du 
procureur indépendant Kenneth τ 
Starr ou de Monica Lewinsky, plu- “, 
sieurs médias ont ainsi afürmé : 
jeudi que l'ancienne stagiaire de la 
Maison Blanche, qui coopère dé- 
sormais avec le procureur, avait 
rémis aux enquêteurs deux « ini- 
portantes pièces à conviction »: un 
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enregistrement de messages dé- e Manuel Väzquez Montalbän 
Lol ἐδ ῳ τὸς διρμοπίαο et Φ Gilles Châtelet Φ Serge Halimi 
une robe «susceptible de prouver © Paul Virilio @ Benjamin Barber . 


qu'elle avait eu des relations 
sexuelles » avec lui, L'intérêt de ces 
Pièces à conviction, si elles 
existent, est évidemment qu'elles 
peuvent révéler que le président a 
menti en niant toute relation 
sexuelle avec la jeune stagiaire. 
Les messages sur le répondeur 
étant, selon les mêmes sources, 
anodins, toute l'attention s'est 
donc portée sur la robe, dont c’est 
en fait la seconde apparition : au 
tout début de laffaire, le bruit 
avait couru que les enquêteurs 
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En vente chez votre marchand de journaux - 22F 


nantes acrobaties pour tenir trois 


π minutes sur le sujet sans jamais 
AOÛT 158 prononcer le ‘mot «sperine », au- 


quel elle préférait les termes 
«fluide corporel», «substance », 
ou encore « l'ADN du président ». 


POSSIBLE MANIPULATION 
Bien entendu, tout le monde 
ignore si tout cela est vrai Ou faux, 
et le lecteur, l'auditeur ou le télé- 
spectateur ne sera même pas aver- 
ti que ces fuites peuvent {out aussi 
bien relever de la plus parfaite 
manipulation. Heureusement, la 
‘ veille, conchiant une série de té6- 
“moignages devant. le grand jury, 
Linda ΤΩΡΡ, l’ex-confidente de 


téléphoniques vingt-heures du- 
rant, avait expliqué, indignée, à la 
pressé que «ce n'est pas le sexe | qui 
compte dans cette enquête, maïs la 
vérilé »... 

Les instituts de sondages ont 
eux aussi repris du service, Ils ré- 
vélent le maintien de la cote de 
popularité du président (68 "Ὁ d'in- 
dice de satisfaction, selon NBC) et 
donnent des signaux contradic- 
toires sur l'attitude des Améri- 
caîns à l'égard d'une procédure de 
destitution : le nombre de per- 
sonnes estimant qu'elle serait jus- 
tifiée si M. Clinton a menti sous 
serment est en selon un 
sondage Wan Street JournalÏNEC, 
alors qu’un so: ABC relève 
exactement la tendance inverse, 
M. Clinton, lui, se trouvaït en Ca- 
roline du Nord jeudi et s’est abste- 
au ἀετοῦ commentaire: 
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